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UOTIDIEN 

L'itlministra ion du Hatay est EntrE 
les mains dB l'élément turc 

)ans tous les pays, dit le con1mandant 
C•llet, c'est la. majorité qui admil1ist1·e 

et !es minorités se conforment à. 
cette administration 

-----~--- ~ 

POL IQUE 

La maladie du général 
Ismet lnonü 

DÉclarations rassurantEs 
du Dr FiesssngEr 

1 Ankara 9. -
nu " Taa ") 

(Du corresl'ondant 

Le J?rC1f.os3e·1r Fwsaeuger, m~adé on 
consu.:nt1ot '!Uprl<s du gé11lral Is· 
me\ Inèinü, e•I arrivé à Ankara p3r 
l'Expro" dû ce matin et s'est rendn 

.A.i::akya, 9. _ (Du Tan•) L'admi· accueil favorabl~ â Ankara. tout de suite auprès de Ron malade. 
nistatlon du Hatay a passé au- Ainsi les relnli•n• franco-turques en- · A la suite ae la consultatioa qui a 
jouri'hui entre les mains de l'été- /rent clans une phase conforme aux Ira· eu lien av ac l l participation des mé­

meu turc. De cette façon, les trou- di/ions des cieux pays. ~ee~~~o~~~CF;a·eèr,~f:~~e~~ c~f,~~~'. que 
bles ont cessé et un calme parfait LBS commBnta1· "ES I' Le rrofosseii.• Fie•senger retourne 
a éts établi. d 1 • • par !'Express üu cd soir-. 

V.ici les nouvelles ttominativns : B a PPBSSB PDPISIERDB Au cours de l'interview que je lui 
G1uvemeur général du Hatay: le D.' Paris, 10 juic. - Dans le Pelit ai prise, il m'" dé~laré : 

Abdirrahman Melek, Parisien ,le ce matin, \l. Lucien Baur- - Il n y a rien d'alarmant dans 
G•uvemeur d'Atilakya N. Süreyya; guès pr6c·se quo la proposition de Ill. l'él~t do santf du général Ismetlnèiuü. 

l:lonaet, pour la concln•ion dù trois Il ,_suivi jt:sqi:'à pré;;ent m lraite­
Pésident de la mwiicipalitè d'Anla- nouveaux accord•, avait ét6 formn!~e m1>ot trèH approp11.J. Il est certaiu 

kya; N. l'edi Nünir K~rabay; . il y a huit jours. Elle vien: de r~ce- qu'en le poun1..ivant jusqu'au ùout, le 
&uverneur de Kmkhan: le Dr Ved1 voir nn nc1Jueil favorable d'Ankara. général se rtltabl1ri très procha111e: 

J<anmut: 
1
" Ainsi, dit le journaliHte françai~. les ment J'en Hnis !orlemeot convaincu. 

t;;rccteur des communes: ,1f. Hami. relations entre l•s donx pays en rnnt --
dans 'a phase de confiauce et d'activi- LES grandBS ll'gnES dE j::i Los divers postea gouvernernen­

tau1< sont occnpés dans la propor· 
tion de 70 010 par des !'éléments 
turcs. 

té qne 1'01 ioion publiqne française U 
sonha1tail dcpuiq loagtemps )), ol1"t1' 1 • 

:.!.André Lerroux, dans le Populaire, p QUE ang DISB 
rappelle que la politrqne extérieure de _ 

é é .11 . ln la Turquie a constitué jusqu'ici un d 10 A A l 1. b. 
Ci- mou11ement a t accuet t avt'C .. facteur essentiel de la paix europémi- . Lon res, . . . - es mt teux . 1~n 

plus grande joie no11 seulement ,,ar les 'le el de la sécurité collective. Elle 

1 

mformés déclarent que le premier mtntS· 
Turcs, mais encore par les autres é/é. a'est rencontrée depui1 1921 avec celle tre est absolument hostile a toute mesu­
men!s. La ràmio11 cordiale qur a eu 1it·11 cte la France. Le r.ouveau. traité o'a- ra susceptible de causer un P-"éfudice 
au Halkevi avec la part1apat.nn des rc· 1111 1•6 propo9é serv11:a .'"S mt~rôts des que/couque aux " franquiste> '" 

kd deux pays ot les mlerels de l'Eul'Ope. 
présentants arabes, .If, Suphi Bere 1, __ ___ Ils ajoutent que la politique brltan-
son (rere Rai[ et N. "1ustafa Kuseyri, Le retour à. Ankara nique reste basée sur l'amitié aveo 
conslilue Ici meil/eurt• preuve a ce/ effet. l'Italie et la ratification- de l'accord 

l'opinion publique syrienne est aussi du Dr Ara.S anglo-italien. Ceci indique que la 
fort sat1sfai/e de ce que la silUaliOll nt/ .\ok:afa, 9 .. \.A.- Le mini•ll·e des Grande·Bretague dirigera ses efforts 

Pris Ull cours normal Affaires €trargi11es le Dr Aras est . . 
. 1 rentré ce matin à Aol.:ara venant vers une réallsahon du retrait des 

Hn effet, un meetmg que ron orgam- J'hlnnbul 1 volontaires étrang"ers en Espagne. 
sait soi-disant pour protes/< 1· c0i1tre e 
mouvement ne rèu11il que soixante adht· 
rellfs 1 

La lvi martiale est maintenue pour le 
moment. 

Les ca.va.liers turcs ont rapporté 
la " Coupe Mussolini " 

ET FIKA.NCIEB DU 

DIRE&TID : Hcyogl 1, l'h6kl Hhfdi~lal Fi!laœ 'l'tl. ~189Z 

RÉDAtTIOh. rr11kit Zad!HD.3~·35 Margarit Hu~tl Vl ~i TEL \9~66 
Pou,. la publicité s'atlt•,.s•er r.u '•u•f emrnt 

la lr1 i1mn 

KF.JHA r. SA T.111- 110 LI/; f:. ll- "IA.11 ANON· fi') u1,z 

Istanbul, E'r :c', na:nrrn ·î t.-~. r.~ r man ~ H. Tf. z gl-·5 

D'r cteur-Proprlé.alre: G. 1 

so 

L'armée Aranda à 
20 kms. de Castello 

1 LE Roi Et Empevaur dB ant lu 
tomb" dEs parerts du. Duc~ 
L'évolution politique de la 

Romagne 
Fo.h, !l - Au mil u ùe 1 fou 3 

rec •0111 " el .l .. oc::,u '• RL , Em· m. Daladier constate qu'on n'a. pas llU 11> r ur ~·~ t 1and11 au " t ère de 
• • • • • • 1 Pr· Ja >~ > • 1 bl -Je eild 1 "n a 
lldent1f1er les aV1ons ayant attaque Org·e1x li; t.t c ypt~ où reposa ' A essandro 

-- uu,solilJI "• Rosa i\h1t"UI, lP père 1 
. . . . . , la mère .!n Due~. La onverain ~prè3 

lt 111//age de C:imartna, c1tt par le commun1- tru1t par une explo~1on tlU l:O· rs de c: 1êt""ei 'mmob:li e dova·it ... 8 cl ux CPlr 
qué officiel national d'hier, st troul1t à J.'? k1n. au son. déc,~ar~e~ent, à Barce10 1 e. On cueilQ, iJ 109 UUA profond et m~d !lt kJn, 

Sud Ouest d• Teru•I. us abords en sent dt!/eu- crort qu il ~agit d un a:tcnta anar- y a déposé lui-môme, ev~c nm!lur Bi 
dus vers. /'Est par l'arlte de I~ Sie~r~ ~e Cama· ch1ste. Plusieurs arrestat1oc~ 0 t ét~ nvet• ~Oin. ri eux h,..lle'i "Ot,ronri:er.: gnr· 
rena qui barr• toute /a pJrt" mend•onal• de opérée•. Elles ont donné lreL à nn nro de rubans po,·t:iol la cou•onne 
!'Aragon. du .Vord vers I< Sud. Id, l<S lroup.s du érhang• de coups ~O feu eotrA la ~v· royal•. 
général Var<la se trouu•nt bien au-drld d• la hc~ et les n11arch1s! s. • Le Hoi e• Emporeu• R ralrl\vorM 
roui< Teru•l-Sagunto. objectif principat d• leurs LA NOV· INTERVF.i\TION cosu;te le c1met èro et e'e. t r ndu it 
opérations, alorJ Qllt Nubie/os, où lts rlpublicains i1J'ournEmBnt la maibO' natale nu J)uc~ qu'il a 1on-
50flt /orte1nent or~~anisé.r;, est au 1Vord dt la 1nl· H ciuetnout ç1sit?.A. 11 s'est arrèt~ notam· 
,,,e r•11tt. Une foi.s de p/11s nous voyon.s st dts- lontlres, 10. AA. - la réunion du ffiljtlt dans )a chambre où do ntaiant, 
siner une 1na11œu;;rt d'envelopµ111~11t par l'aile sous~co111ilé de no11-i11terve11tion '/llÎ de- enfaute, Arnolao et l:Jpn1lo, et dans 
d.s po.•itions aduus.s que l'o• il••I• d'abordu de vail se tenir aujourd'hui a été ajoumte l'ntolier· du père de . [. :>-Iussolmr. :;on 
front. ,. d pr<·m1er aiùe d~ ca p géaéra a(',(:Om· 

lA même manœuore est en plein cour.1 contre à la semaine prochaine a,111 e permet-. paguait le souvera•n au cou1 tl tiv sa 
Albocacu. cme tocalité. forti/1ie d•puis un mois\ Ire aux dt!légcitions de recevoir es ins- visite, 
p(lr les miliciens. de mime que l'tnstmble des truc/ions de leurs gouvern,•1ne11/s respec- S ... 1. Victot• Emr.n1nu· ! III J'e ... t 
pos1tion.s montaqn1•uses de la côte, sont tn train 

1 

lifs. renùu unau1te à Rocca de ile Cam1n l\ 
tNtre débordés par l'Ouest par les troup<S du où l'ait -d 1::·1t Dvnr.'l Jhchdo Mus-
çtnirat Aranda. '-' "'/log• d'Ad=antta, qu• ce/- La. question tchécoslcva.que ~olan et 1., IJu<lO. li a offe. t rn ~agni· 
les-<1 ont largem•nl depam, est"' •l/•I d 251 L 1 d M H d f1q•;e bo11·1uet à Dou111 Rachole Pu1J, 
kmsla11 Sud 011w d'Alb~caur. BS pourpar Br& B • u za ac< llljj rg,, .. par le Dut·e ni \lri'> lu . 

• • 1 1 d 'j' , d i111 d so1111 le •Ot.veraiu a v1 ri .r 1arra 
Salamanqne, 10.- L'avance des na-1 aVEC BS B BOUBS ES K Eman s de laur villa d'où l'on jo1111 d'un .n~gn•-

tionawr: s'est poursuivie hier avec , fiquo coup d'œ1l sur la Rorua~ne. 
succès sur tous les secteurs, depuis dBS SUdBfBS Après ovo;r accepté u r fr.iîch1s· 
Teruel jusqu'à Caetellon. Prague, lO. _ r,93 déput~s du parti semcrt, e Roi et Emp r ur est parti 

Dans le secteur de Caatellon, les des Allemands des Sndètos. lM. Kundt, à ?. h 3o po.u:· Ra.ne. , 
avant-gardes de l'armée Aranda ne Petere et Rodger ont eu hier nn nmiçel 1 ous les iournanx on~a roc·• , le r 

entretien avec ~l- Ho,lzA. Reçu µar le j pienuèr.i page tout ~~t1~rc. à, la,10 •r. 
sont plus qn'à 20 kms de cette ville· président du Con~eil à 11 h. 46, Ho ont n c pac. <§e h,er par I• Re • Bmpe 
Le front constitue, à l'Oneet d'.A.lba- quitté le p•lais de ln pré•idence à 13 r •ir ùrns la Romagno mas· ~I r. enn . 
cacer, une ligne droite, de 30 kms de h. 5. L'importance de cal enlrel eu ré· On soulignA ?otamme• t e ,11'.l >o~a 
long, paralliile à la célte. side <lans le fait que M. Kundt · remis tes man·festa.:oi~a cle Gv.:>pa.h1e E'I de 

L'armée Varela progresse aussi an gouvernement nn long mümotall· dévouenrunt ~ ll•~rv6es 'lU sou vera111 
dum couteaaot les revendicatio:-o pra· µar_ ln popul~llon. des ieu•s traùll!Ou· 

rapidement et se trouve à 25 kms tiques des Allemand• des Sndètes de• no ;s111e~t r -~· 1.i.1~~1. d e .r.ougeen 
de la frontière de la province de va- liné à servir de base aux disc.i.~ions. et olout • livolut100 ses Rcconru1. \ 1 
lence. Le discrétion la plus absolue es\ ab- fr.venr ' e le graoùe gu 1 re et du fllB-

• oervée par les deux parties au sujet cr~me; La pre se attr~lme nu"'t un 
S 1 IO• Â A L G d des o~gociatrons en coure g. Rnc. re.1ef à la reoc .nt a entra , 

a amanque, • . - e ran On Hpprend tcutefoiP de source Ror et Enr: Prcur et •'3 D11co au cl, • 
Quartier Général communique: bien informée, 'que le niémotandum te~u de Rocca cle.1e O.uu. iut~ tl'O 1 

La progression des forces franquis- en question avait été communiriuô dès q•1_ à 1 hommage 1~11<1u par le on•t· 
tes sur le front <le Castellon conli- samedi à titre officienx aux: a~toritéR ram aux tombes d°F P&Mnh rtu Du~~. 
nue. Le village d'Usera a été oc- tchécosloraques. Une commission d'ex· • ous pubilons auiou~d'llu · <'D. 
cupé. pHta juridiques a ~té con•titu e a1·ec 4~m~ 1 ge Rous noir rolmqu 

L'AC7/0.\' AERIENNE mi•sion de soumettrP un rapp•rt à~- La. presse turque 
taillé nu ccnseil des m1ubtros 1 • t<·e:'lt M. Bbdurrahman Elek La valeur 111ornlE et ln valuur 

parlE à la prESSE ~:~:110:.~~:~n~s(Ae:~0n;,~~~::11 
A•lliocho, 9 juin. (A.A.). - (Du cor-1 matE'r1· nflE du tropboE franquiste bombarda dans le port le 

qui aura à examiner 81 le mémorao- de ce matill 
dum pent être adopté et s'il rourra11 uce an&1y8e el de ln1 ge~ extra'I dos 
Aire incorporé, eu _tout ou en par·! articles do fond de .ous oos co ,. 
lio, RU stnlnt des nat1onahlés. fières d'autre µ011t. respoadcnt particulier de l'Age.,co 1 Il (1 navire anglais Isadora à bord duquel 

Anatolie). - Le gouverneur .M. Abdui- --- se trouvait nn délégué dn comité de - - - -- ·- - -
rohman Melek a fait des d6clara:ioos 11on-inler•entio11. Les proj~cliles ont L' -, -,-,. -·----.-VE -1-·a na1·se DE. rs - . nkB.,. 
au i'ouroal "Aln"oln » el a ùil oolam· ;°os cavaliers o.11 reçu hier un ac-) En 1938. c's • à nou• •u'"lle est éd d~ à' b o EDSI lÜ 
Iller.\ -. ' cueil triomph:il à leur retour on notre allriboe, aprùs !es épreuves' les iilus caus e graves g ••au eleau. m" 

· • J k il u'y aurait pas de victimes. 
_J'ai nccepté le poslo de gouver· ville. Depuis l s quais iusqn au oc ey difficiles. Je puis dire, en y ajoutant , ~ 

nenr sans faire aucune 00000851011 de Clnb de Harùiyo, ce ue fut qu'une d'ailleurs l'opinion des organisateurs •• 
nos p•iocipes, dans le bu\ de travail- acclamation en leur honneur. de ce concouro, que la coupe Mus- Valence, 9 juin. (A. A.) - Le bom- Elle s'opère pa.r le No1•d et par l'Est 
Ier à leur réalisation dans la pral•qae La coupe '.\Iussolini, le pr.Jcreux Ira· solini fut cette fois, la comp~t-tiou je bardement du vapeur français Bris- . 
J'invite les éléments minoritaires à phée qne ramà!l1l notr,e equ1pe, a été cavalerio mondiale la plus périlleus .. ba11e dans le port de Denia a fait six Après une période assez loogue de Le qu~rllùr général ju Tohaag-Kni-

- d vivement adnur(e C esl one belle , , f , morts, six blessés. confusiou et de nonvelles co1:\radic- s,•1ek so t".·'"Ve à 700 kiir. ùe .·aukr·ug, 'l·v.·e avec l'élément ma1·arilaire, nns . · · el soumise" des ~p·euves art sév.,res. ·b - vv 
Piè•e en or massif toires, 11 redevient poss1 le dos faire l Fl ... , (1 y 1 •J Je calme et !a tranquillité, avec la con v • ; • Sana notre victoire, cette année, la A L'ARRIERE DES FRONTS sar e euve ""ou ng s~ qa1 

fiance née des sentiments fraternels. . 33 Tioto1~es . coupe aurait été définitivement acquise une idée suffisamment exacle d •op~· reli Io• d'3n .. vlllos. Des troupes mo-
Tous ceux qui troubleront l'ordre et Ln capriamo Cevnt Gnrkan a dit à aux Italiens. URE fDUSSE DOUVBllE rations actu~lle~eat en cours en Chi- torisée• Japooaisee,venan· de.'auking 

Ceuvquiexaminaientcetteœuv1·ed'art· p li . ·1 tt .b é na el dont lobjec_trf esl la_prr•c de or1t ""a•·,•,é rle .,,lus Ù" 30k•". v·.s' ;,, tranquillité ~eronl pun'a. ~ . . , . · our que ce e-c1 nous sor a r1 u e H k 1 d "' u v ~ 
Le commandant Collet qui a rendu - Je vous laisse le sorn d appré_crer complèlumeat, il faut que notre équipe Londres, 9 juin. (A.A.). - les milieux T ah ·éo~ la8;a['ta e provraoare el l'O, ~ 1 t le 8ull·Ouual dan. le Hopei 

"1 .• 1.10 à '.I. Abdurrnhmnn M~lek à son sa •aleur morale; sa valenr matérielle remporte la victoire successivement c0 ang-, ar- ,e · . f L - 11 provincJ où •e II >U~o Hauk:~on'. 
• " est très exactement de li 000 llqs d , A- · d · 'ùé diplomatiques anglais declare111 in'on· . n aa1t que a voie errée de ouog So!l" la pro'ecli'o' d • ca , 
bureau' a Prononcé à l'a"resse .ie, · · eux ann~e• encore. ms1 eu a er,r '' h d 1 11 , , , , u ncu ,,.,,es 
'oiic!i'onnaires qni y étaie~! ras,em- C'e~t le montanl pour lequel no~s le règlernmt du concours. Ceci revient dées certaines informations de presse ai, autour e .aqna a on se. ual do· jn .IJnnises, uue v111gtaru d.G naYJ 
blés nn discours où il a dit nolam· e • . • • 1rn, que ce e coupe, llOllS re' e on disant que ,p gouvernement rtfanmque t 1 Ch d 1 E 0 • vn " V 
' l'o,ona assur'e à d. tt ·• t 1 ' b · · pma troi~. mois, .\Jarre horiz:>nlal_e· -" ont remo te" le Yn11gt ' et d6"ar· 
ment : Résn!Dant ses .'mpress1ons, le bnl- ~age, il uous les gag'!ants d3 1938, envisagerait l'institution d'un syslème de ~en . al ine _an. ~ sei~s S\· ue,t, qu~ des trc.:pes hUr 8· nvo m rid10 

lant of .. cru1 a ·L encore: 1usqn'à l'ann~e prochame. . . . opui> a mer JUSQ~ à l extréa.~te 111 ' na'e, 1'où elle. march•-001 ·ga cmact 
- Dans tous les pays, c'eal la majo- _ A partir de )lice nous nous som- ._. bl. , 

1
, patrouilles aériennes sur le modele des fér•eure de la prov1'lce du q.ians1.1 contre Hauk~ou. 

·1• · d · ·sire el les m1·oar1ï6s se • ·' .,ans serons donc 0 •gos année 'I' s l d N tt '"'lie es' traver 'e d •a e• f>r 1 
ri u qm a mm1 me~ rencontrés coulmuellemeol av~c prochaine d'~t'lporter avec nous le patrout .e nova es e yon pour me re _.. • . se par eux ~ \ • e L état-major jaµonais d a1c•1re donc 
conforment à cette administra ion. des concurrenls très sérieux. Jusq~ à trophée et de nons soumettre à une un terme aux bombardements de la po· rées qui descendent. verhca emei::t fidèle.~ l'ac.'o_n el\ tenu ilo •Iü lui a 
Nous forons tout pour jjtaraülir l'ami· ''eot . 011s .. 0 orté 33 v1c · .1 da_ os le sens Nord-Snd. la h~o T1en-I r'us•• JU q" • 1 ... 1• les dr'vor" 'O"lenr•. · pr~' • '' a. as remp · notwcllo ép:eure. lpulation etvt e en Espagne. u • ~ 4 ·~ ·' • v • 

lié Lurco-française contre tou_te ·itteIU· toll'e8 iucliv1duelles. A Nice, en te.nt Les co_nc_ou:s de.Varsovie. n'étaient LBS 1"ncurs1"ons Bn tErr1"to1"rB tsm-Naakm et la l•gne Pekadlan-,L m é • 1 T h '17 i Sb k te .. Je veux que tous les foact1oooa1re~ qu'oquipe, nous avons remporté la kéou. e a.r ona.. C ang-.... a • e 
ngrs en~ dans cet eepnt .. C(•llx. qui !coupe de l'Armde polonaise. Pour la pas aussi lm~orluU••, ùu porot de vue La prise de Sontchéou, avec tout . pa.~le à la prasse 
contreviendront seront tmm d.atG· coupe de !'Armée portugaise, notre technique, que ceux!.: de Rome. Dans franÇal'S son système de tortificatious a n•~aré ! Cnanghu, 10. A. A. - I terrogé p r 
ment pam•. liquipe se classa seconde avec uue drf- ces concoura, Polat ·aa remporta no aux .Japonais la possession' 101110 rlQj'l~s_i~!.lraaliste., Io marc"ha Tch.ang· 

d' . premier prix. Nous avons lutté avec la ligne Ti·eotsi·a·".''atiki·o dont ils KaH:lh~k a •.pondu »ar écnl qn rl est 

L t t• D B t férence Jt1 tiers tle seconde. tout notre courage. Nos adversaires Paris, 10 A. A. - La s/lanrA de la ·' ' BS En rE IBnS avaz- onnB La. Coupe Mussolini s'él'li•nl préparés d'une mauière par· Chambre d'hier aµrès·midi a donné avaient conqnis autérieureme h !us en mesure de saL fai. ' Io i.es I• 

Paris, 9 juin. (A.A.). • )J. Bonnet, 
ministre des Affaires étraogères, a ru. 
~n ce mal>n '.\I. Suad Davaz ... mba8-
adenr de Turquie, nvec lequel 11 s'est 

rntretenu de la question du Sancak. 
• • • 

Le apeakor du po•lc dr. RadiJ •P· ri· 
tlon1tial• a communniijtll• rc11 matin ce 14ui 
n1it : 

J,e calme règ!ie dans le cSanrak •Les 
nes·Jres qui ont été prises ces jours-ci 
ont proùuit une excellente impre; sioa 
i Aukarn. Une vnste négociati'.la fran· 
a-lm que est engagée. Elle tend à la 
ondL'sio de troï, sccord3 dont 1'im-
1Drtauce eante aux yeux en rai•o.1 de 
!, position géographique oooup .e pa~ 
!. Turquie à l'extrémité du contimen\ 
e1ropéeo. 
Il s'agit de la conclusion d'un traité 

<hmilié franco turc, d'un accord tr•par· 
lie franco.turco-svnen el d'un arrang~· 

1~nt d'é/ats-majors. la proposition faite 
<1cel égard par 1.1 France a rt•çu un 

'.\lai8 'es 41 >re!l~s r~sllement im- faite. Eux aussi s'accrochaient à la vic· l'occasion à 111. Daladier, Président du deux extrémités. ~xigdllcas ••ru~eiqlla• el de drriget 
portantes, eta;ent celles;de Rome. taire de lou\u leur volonté 01 lenr Conseil, de fai:e une importante dé- La pris_e de Kaifeng sur la li~ae de los op~ratious comma il l'ente 1J, 11 a 

Suivant les 1.réyisious des jour· énergie.Nous avons apporté avec nous claration rela:ivement aux récentes iu· Loungha1, les a rappochés sensible· soulrgué que le bomb1rdem0!lt des 
naux italiens, les équipas italienne ia coupe ~Iussolioi. Celle de l'armée' corsions d•s avions dans l'Ariège. '!?eut de la, parue m~rrdrouale ·-d~ iq villes c.h1noi~es a eu pour effet de 
et allemande paraissarent devoir s'at- polonaise est en douane. Plusieurs orateurs ayant posé des hg ne Peku.-_Hankéou. Cette de. n.~re provoquer l indignation dJ 450 mil-
1 ·b 1 '- 11.ère el deux" E 1 \l 'l . coupe la vore ferrée de Lourghar à lions dA Chmois décidés à soutenir la 
rr uer e. pren é1·1· ,.,me . a nous remat\aot a coupe,. ,., US· quesltons sur les 111curs1ons des avions, Chen,,.tchéou. Après la chute Cl~ Kai- guerre ju;i;u'au boni avec la foi dau 

places dans cette comp 1 ion. solrni _élart tout eouri~nt. _Il a serré la N. Daladier déclara que les techni· "' le succas fin•L 
Ellos avaient poursuivi un travail la marn du chef de 1 éqmpe el noua a feug, les troupes chinoises se sont re· 

méthodique et avaient beau~oup amé- félicrtés. c1e11s de l'arsenal de Toulouse rechr.:r· pliées jusqu'à mi-ohnmin de Cheng· L'exode 
1ioré leur forme depuis l'année der· Il nous a remis aussi personnel- chent actuellement /'origine des bombe• tohéou; IM Japonais ont suivi C•J mou· Paris, 10.- Ha11kt!ou 'l Ce«é ,fifre 
nièra. :.tai~. comme vous ne l'ignorez lemenl, de sns propre". mai' as, les mé· b. F · . . vement. Toutefois, les Chinois ayaul le sicge du gouvernement c/1i1101.1-:7JiÏ"i'ü ., " tom ees en ra11ce el qu '1/ est tmposst- f · 1 · d. 
saos doutll pas lts ré8ultats ont bau· dailles d'or sur lesquelles se trouve ait sauter P usreurs igues, à la dyua- sait pas encoJrc 011 sera ircins'cre le 
le'orsé t t éva'ual,·0115 el ont ,_ ff' 1 1 ble encore de dire la nolionalité des mite, Je 3 courant, leurs poursl• vant~ '' ou es cas grav.,e son e rgie. l nous es a ac· quartier gé1Iéral chinois. Il seinbfe tou· 
été eu notre faveur. crochées Pur ln poi•rme. Il avait à ses avio11s agresseurs. ont dù faire un croclle\ vrrs la l b 

li est impossible de ,·ous décrire par côtés plusi~urs génuraux et d'autres Il ajouta qu'il a per' Jaoellemenl droite. Suivant uue dép6che de Chao te fois qu, es ureau.r mtlitaues seront 
<les mots lei; seullmeals 1e fierté qu9 peraoooalit6s. douaé l'ordrA aux troupeu de la frou· ghai leurs avant-gardes ont p.·e,que etab/H dans la p1ovince du Honan. le 
nous ressentions en recevant la J'avoue que ce jour-là nous nous tière espagnole d'ouvrir le feu sur atteint la voie ferréa Pek1n-Ha.1 ~'ou. go11verneme11t el 1,. Kuomingt:ing s'éla· 
coupe J\fusrnlini, des mains m~œes sommes beaucoup fatigués. tout avion qur chercherait à franchir il 50 km: an sud de Cheagtchéon Cetlo bliraie11t dans le S;etcfwuen, d 37:> 
de l'homme d'Etat italien. Vous auriez La compétition avait com'.llencé à la frontière. dernière ville a été évacuée par la po· milles de Hankéou. Toutefl'is, les minis. 
dù Mre là ot vivre comme noue cette 14 heures. Il y avait deux tou•nois. Il releva par ailleurs qu'uue es-

1 
pulation civile. è _, Af. 

C t res uPi> (.ores étraw;ères el des Com-
scène... ette coupe avait été ga· Dana le premier uoua avons été pre- cadre de chasse eutiilre stationne 1 Ces/ donc le long des quelqu 600 
gnée An 1934 par l'équipe italienne. miers avec six points de plus que les près de la fro.1t1ère opérant conslam- k d l . , é n k H.lltkeou murucatio11s seraie111 irista/los d 1 unan. 

Eu 19~5. la victoire avait élu rom- Allemands. Dans le second, nous avons ment des patrouilles. m. e a voie ,err e re In· /ou 
port(·e pa' 1'é )Uipe fran~aise. de même été classés premiers e_vec Un attBntat ~ BarcEIDnB 1 qHuaenks'eeo/fiue.ctuera l'avance japona.se vers U11e dizai•1e de fo:1c/1onna•res des dt-

Eu 1936, la coupe revieut de non· une différence d'un point et noua Il 1 vers dép.irtements demeurëraie11t cepe11· 
veau anx Italiens qui la couservè· avons remporté la conpe. Berlia, 10.- Un vapeur a élé dé- Nai.I une autre action est aussi pré· da•1t à Ha11kéou pour su11Jre /'evolutiori 
ren\ jusqu'en 1937. vue par l'es/ d'Hankéou.. ' . des evéncments. 
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Une question à l'ordre du jour 

Les me~ures adoptées pour 
faciliter le tourisme 

LBS déplorablBs convictions qu'il faut dÉracinBr 
ADolellDe et nouvelle mentallt• 

Aujourd'hui, écrit M. N •hi dans 
l'Ulus, on parle avec élonnemenl d'un 
habilanl de Buraa devenu vieux el 
qui, avant la con•lruction de la ligne 
ferr6e. de ao kilomètree qui relie 
oene ville l Mudanya. n'avait pH vu 
la mer même une eeule fois. 

Male lea habitante d'hlanbul con· 
nai1Hnl les •illagH du Bosphore 
forment-ils la majorité t 

A•ez-voaa visité no• mu1ée1 rem­
plie des trésors des milliers d'ana~eef 

Qae savez-vous au sujet des ruines 
d'llnik f 

Demandons à des citadins des ren· 
1eignemenl1 au sujet des mool~gnes, 
dei torêlll, dae lacs, des monumenle 
hi1torique1, dee villages, de L ta9on 
de vitre dei Tlllegeoie qui sont à pro­
:rimité dea vin .. , qu'1l1 habitent : 
90 010 dea réponses que noue obtien· 
dron1 eeronl n~galivee. 

Noue pouvooa donc conclur" que IP 
tourisme intérieur veut dire mentalitA 
avancée, amour des sports, goQt dn 
mouvement el du repo•. Au fur At à 
m11ure que les gAnérations 1 les ha· 
biludes changeront il se dt1veloppe1 a 
chez nous au1ei. 
La Turquie, pays de tourisme 

En ce qui concerne le tourisme. na· 
&iooal que nous dénommons 1our1eme 
éuaoger nous devons aonf;er à '.ou· 
le• IHB mHurea à prendre pour attirer 
dans noire pays tee touriele• élran· 
gers. 

Avant tout noua devons noue rap· 
peler que le louris"De eel le sport 
recommandé à oeux q11i ne veulent 
pas reeler cloués à la même place el 
dé1ireux,a11 conlraire, de •Oir du paye, 
d'acquérir de nouvelles ~noa1ssanoes, 
de ealiefaire 1 .. ur c~r1oet1é, de cha_n· 
ger de olimal. Pa• atlloure sont lourie· 
1e1 oeux qui sont habituês A voyag•r 
el qui d1sposenl dea . moyens pl>cu· 
niairea voulue. Le touriste rechnche, 
eu effet, ce q11i est b•au'. nouvoau, al· 
1rayar.l,h1•torique, art1s11que el chan · 
geaoL 

La première des mPsuree à pren_dre 
pour attirer ch-z noua Io touriste 
lllrangor o'""' dM lui aµprondre qu~ la 
Turquie po•oildA IOUIPR l•s quahtils 
plu1 baul oit41ea Al q11e c'<'il un paya 
au11uel on pPul s'inlAre•a..r. 

81 0001 voulons créer rb•z nous 
•-i Ise en:lro1t• attr•y t1ll• des 
Tillai lellea quA Pari•, Vie'lne, Buda · 
peet.oelle& d• la r•nai•oance italienne, 
du littoral de la Dalm•l•e. d•• 11 .. s de 
l'Arcla1pel, de l'Egypte,o'e•t à dire dea 
bute de voy•g•a ; ei non• dAairona 
uolr df'I h01ela, d"• paros, dea ea11s, 
de1 th ... 1rea, dea mu•"89, d"a plage•, 
dee promea1dee au clair do lune et en· 
tin toue IAa allraila de• endro111 
aonnu1, il faut ylarrlver d'april• un 
plia. Noua de•ona prendre en _coo11· 
dêretion que o'eal là une . que111on d_e 
lemp1, maie chercher aussi dei posa!· 
blli ... da tirer le plua de profite poaaa· 
ble Ma •a1eaaul. 

Le bureau de Tourisme 
Il Hl oetlain que la Turquie est un 

dei p911 qae le touriame international 
dé1ire Tiailer le plue. Elle attire l'ai· 
lenlion par 18 aituation géographique, 
IOD bi9'olre ancienne el récente. Elle 
118111 donc lai ouvrir se& portes. 

eioo Il y avait A leur tlgard chez les 
êtrangAre une con•ictioo fermement 
Anracioée. C'est là le résultat del 
~crile et des livrAe disant que dans les 
douanes de l'Orient aucune formalité 
n_e s'effectue sans • b•hiji~ • (pol·de· 
•10). Pour les franchir, il faut sur­
monter d&e d1fftcultés inimaginables 
pour un Européen, sans compter les 
lraca11Priee de taules sortes de la cor· 
poraliou dei portefaix. 

FaoJlltjs 
Pour déraciner celte cooviclion, le 

miuialère des Douane• a pria les me· 
sures de propagande les plus eHiOICe& 
eu faveur de la Turquie : 

A - L'entrée en franchise douaoiè· 
re eat acquit;e aux eflela du voyageur, 
même 1'il1 1001 neufs ; 

B - Jouissent de la franchise doua· 
nière, aoua certaines conditions, l'au· 
lomobile, l'a vioo el les autre moyens 
de locomotion du voyageur, y compris 
IA lil "' le• uaten•ilee de cuisine, la 
•ai•selle ainai que les objets destinês 
eus 011orls "' au camping. Jouis11enl 
de I• franchise doaani~re complète le• 
moyen• de propagande inl<\resaaul le 
tourisml', ainsi que les imprimé&; 

C - Ou ne peul, aaua que cela aoil 
néceaaaire,ouvrir lea bagages des Ion· 
risle1 el dea voyageurs ; 

Lea douaniero c11argé1 de l'examen 
de• bagages 1001 choisis parmi ceux qui 
connaissent dea laoguee élrangères 
el qui ont suivi de• cour~ spéciaux 
leur permettant d'exercer leurs déli· 
catee fooeliona ; 

D - Lea formalitéa douaoil>ree,pour 
le& voyageurs arrivant par train, sont 
fait~s dans le train même el eu dehors 
du heure• de sommeil. Celles vieanl 
les voyageurs arriunt et parlant par 
mer sont accomplie• dans des salons 
qui, lela ceux de Galala et d'Izmir, 
sonl organisêa de façon à ne pas dé· 
ranger les intéressés; 

E - Dans les ports d'Istanbul et 
d'Izmir, les bag•ges dAs voyageurs 
sont traoeport<\s par des portefaix 
eoumi~ ail contrô le sévère de l'admi· 
oi8lrat100 du port ; 

Les formalilfls douanières s'ef· 
fl'ctuAnl sans retard à l'arri•~e des 
•oyageura, que ce soit le jour ou la 
nuil. 

Oe que réserve l'avenir 
Dèa ma11olt'n•nl <>na con•lal~ les 

Pf!t'tB biMnfai•anl& de Ioule• le• mesu· 
ree qui prkMent. Au fur el à mesure 
qu<1 If'& Alrang .. re viendront en notre 
P•J•· ila oe co1nmuniq•1eronl lff• uoa 
aux autr"• 1001 .. 1 le• fac1hl4I• q•ii Jaur 
auront élé fai1eo et la con.luit" pleine 
d'1n1enli •n• d~lioatPa qui a êlé tenue 
à hmr ~gard. o~ celle façon l'ancien· 
ne oonv101ion f•ra place à une non· 
'"lie bHée 1ur de grauda ohaogemeata 
1urvenu1 en faveur de1 tourislea. 

li y a un aulre point import1ol re· 
commandé par le mioi1tilre de l'Inlé· 
rieur: l'io1tallatioo le pin• lit poesi· 
ble dan1 noa ville1 d'hôtel• propre1 
el confortables. Si lee 1rande1 ou les 
petites municipalités dH endroita que 
les touriste• visitent, appréciant cette 
utilité, essaient toul ce qui esl en leur 
pouvoir pour faire diaparaUre les. ma· 
life qui 41oigneraienl les 1our1sle1, 
nous pouvons êlre certaine de voir un 
dAveloppemeol intense du tourieme 
étranger dan• noire pays. 

LJÎa 0-0-ID'BBB---.-OB- 8 IA Bureau de tourisme oréé au mi· :!'làle da !'Economie, uns s'éloigner 
~ rialitê, établira une A une les Visite-Conférence au Palais 
l'uan:!~ la m6Lbode de 1ravail pour Topkapu 
~ 11\1 malatenanl arrêlona-noua un Viaile-Conféreuce au Palais de Top· 
P8• 1Gr 1H meeure1 priaee par le mi· kapo accompagné du conservateur du 
D~ra dei Douanes. Il 1'agi1 dP& fur- Palais M. Tahsin, à 15 heures de 
~169 l aecomplir ana: portes mêmt'I l'april•·midi ce samedi 11 juin. 
1a':ir1~ par h'le loeri11e étranger vou· RHndez-vous au guichet de al'eo-
faeill':. 8f ~ ez noue. Beaucuu11 de lrée du Palais. 
doaan81, w nronl bitai dall• lei• Pr; ère de retirer les billela au siège 
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• 1 du Touring el Automobile Club de 
Cl9i .a &fait aa:r doun~,0~~:0: 1 Turqui~, 81. ldlik11ll Caddesi, Beyojtlu 
dont 0001 avoua pria 1 suce .1 el à 1 agence de voyages • Natta • 

' es B"yojtlu. 
- - - --- -------

la 
''V,Jlée a. ...... à Kasanllk a Bal&arle 

J)a .. 

:c 

(.J,\ 
LB VILA Yll'l' 

OO. sera érisé le Palais 
des Expositions ? 

Le choix de l'emplacement du futur 
Palais des Expo•ition• de noire ville 
donne lieu à nue très vive conlro· 
verse. Après une longue ~tude, 
l'Union lndu•trielle a arrêté son choix 
sur le terrau1 de l'ancien cimet1èr" dt 
Surp Agop. Elle fail vouloir, à l'ap· 

1 

pui de c~lle suggestion, le fait que le 
lerrain appar11e11t à la Munic1palit~ 
el que l'on y a érigé jusqu'ici aucune 
cousiruclion. 

Toutefois, dans les milieux de la 
Municipalité, on préconise i>lutôt l'uti­
liealion du stade du Take1m. Aprè• 
la diimolition de l'ancienne caserne, 
on dieposera d"uo vaste terrain qui 
pourra êlre avaotageusemenl utilisé au 
mieux des convenances. 

Mais la Chambre de Commerce 
voit daoa le parc de Gülhaoe l'empJa. 
cemeot le plus approprié pour l'éta­
bliseemenl du Palais des Expoeitons. 
Des lieux de divertissemeol pourront 
facilement y êlre créés, ce qui accroî· 
Ira les allraits de l'Expo11ilion. 

Veut-on encore d'aulres propoai· 
tione t Il n'en manque pas. 

Depuis dix ans, l'inspecteur des In­
dustries à lalanbul M. Danif prêche, 
avec un zèle el une foi d'apôtre, pour 
l'aménagement du P11lais de• Expo­
sitions au Palais de Çeragan, qui se· 
ratt ainsi reconstruit. 

Leo choix de l'ancienne caserne de 
Ta~k ifla a aussi des partisane. 

Enfin on a aussi proposé d'acheter 
au ministère de l'Io lruclion µubi1que 
le local actuel du Lycée d" Galala· 
saray pour le transformer el en faire 
le siège permaheol des Expositions. 
Tou• les anciens c Galatasaraylis » 
- et ils sont lêgiou - s'insurgent 
contre celte idée. 

C'est à M. Prost qu'il appartiendra 
de départager tous ces avis si divers 
et de se prononcer en dernier ressort, 
quant à l'emµl ~cement du nouveau 
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à la vtl!e, par les imtallations do lac 
rie Tet ko~. s'Mèvora à p.11 tir du pt'Ïn· 
lemp• prochain, il 61.500 m~lres cubes, 
0011 24.000 wèlril• cult~• de plud qu'ù 
l'heure actuelle. 

Echec au Liom. 
Par Paule-Berfort (l> 

Ce volume est suffisant pour faire 
face à la con•ommntion ur~sente. Dans Ce n'e"I p:i.s un millier de tout re- ralemeol tout ce qu'elle voü eLtoul 
le cas cenendant oil le b~soio 2e ferait pos quo re lui de correspondant de ce qu'elle entend. 

• gJerre. Po•1 d l crire, 1 fan : ~olir, Et 
sentir, p lue tard, cl'accl'Oîlre 1t.1cor1" I' · · , è 'l · 1 De la volupté et da san,· la quantité d~ l'eau livrée à la ville, or. on ne çoil tueo que c.~ pr . ~. · ais es 

balles, ( ' !es so 1 ave Pla• E 1lea ne A 1 
devra doubler le ré•eau, les conduites foot guèr~ dq dist,nctioc. eulre le ravers ~ee pagea pleines demu· 
acluelles ne parm11tlaol gnèra d 'ac· ·ou ruait l leur nous faisons connaissance 1vec 
croître le dAbit. Et comme il s'agira 1 . se, qu i se r aque au.< pre· la flore africaine, palmiers-dom, ou 

. m1ères hgn- i s mplement >Our rem 1 b ·11 de réaliser une nouvelle canallsauou phr 88 m . d' " f 1 t 1 · s1mp es rous•at es desséchtiea Jr le 
d 1 '0 k d 1 . • .. sto'l in orma eur, e e sole1·1 . avec 1•,·nf· . . . é e que q11a.. m. " ong, au moins, combat•anl 1 d. 1 , 1me v~raet d la 
une dépense de 4 à 5 millions de llqa.

1 

, . ' . Jro reme•i 1 · . faune tropicale. Not.ra guide, cunuse 
au moins serait nécessaire. D ailleur., ce dang.,r ne const1tu~ de. tout, no.us co!1du1I à ta Jéprcerie 

Une ligne de decauville, de 8 kmsjpeut·êlre pu le côl? !e plus grave Dl cVlltor10 Blanchi• où elle ne 0011fait 
112 de long, relie l'usine de Teakos à s~rtoul le I•l11s pén1b·e de la proies· grâce ni d'une plaie ni d'un Jameau 
Karaburuu.Elle sert à aaeurer le trans· ••00 du correspondant. A la guarre de chair iiaogrenée; elle nouP aiène 
porl du charbon pour les 1urbines. du lcommA_à la gu•rre, dtl·on; il lui faut anBBi chez «sharmoute••, dans 160m· 
matériel de construction el même des ! donc,_ vivre pendant toute. la durée de pie du plaisir da Mogadiscio et s'attrdb 
pièces de la nouvelle turbine com· 1 sa mission daue les cood111ons malé· à nous décrire les hétairea oires 
mandée en Angleterre. )r1elles les pl~e dores, aa_n• ombre de •mélange curieux de luxure e de 

L t.l d . d confort, subir lea pnvalioos que c~asleté, pudiq1:1e1 c_iomme des jenes 
e ca re permanent es usines e la dif!icult~ des transports impose à filles•. Le chapitre mlitulé cLa dose 

Te_rkos est. dA 60 personnes.. Toute· 1 i· troupe. Q Jani:t il s'ag'.I d'une guerre b 
r d ~ maca re des vautours• mérite 1ieo 
ois, en raison . es constr_uclioos 0 n 1 00 Afr'ique. il faut a1· outer à tout cela • p t 1 1 1 d 350 son nom : c est le tableau, nulleaeot 

cours,_ une e 1 8 _popu ,a ion e. 11 manque d'eau, la chaleur lropicale, gazé, ~u champ de bataille de Dei· 
10gémeurs et ouvriers s est coosl1luée les épidémies. Ddei, Jonché de maria ab~isa·ua. 
sur lei bords du lac. Un médec10 esl 
allaché depuis 3 mois, A litre perma· Une hérollle A Filtu, •spectacle a olant. 1ole 
nenl, aux iuslallalioos do la Terkos. Or, une femme, poussée par Je goQI Mme Paule-Herforl: 

Un carieux prooèa de l'aventure, l'attrait de la difficulté •Un noir, oraisemblabl•meot un eolave 

. • 1 
el aussi sa os doute par une co. nscience est ê_!endu mort, oo-.h' sur le do•, leljam'. 

L b 
à bes ecartéel!l1 Je1 bras en croix Aon vntre 

010 de a1sser, par suite de l'eau, profess1ounelle rare, a tenu · lenler est ou~ aeJ.>Uis le. bae ju•q;,'au oodtril. 
qui eu est retirée quotidiennement, le 1 cette éq•1ip~e péril lause ; Ai le a demao· Saves ... doroo, praJ•lée i. l'extérieur _a>;on· 
niveau du lac de Terkoe s'é:è•e cons· dé eL obtenu d'accomµagneir en Soma. née com!"e un ballon d'enfant, repose s•1r 
tammeol. Les terrains d'alentour en lie l'armée du gén~ral Grazian ·, pen· ~·;1:~~,u~":';an~":Pquidw::f~"".~,l"'~=~ciJ 
soul inond~e et lrandorm~s en_ maré· claut la guArre d'Eth op1°. Ce HODI de mile, déplaçant ott attribut p~ur l'en&uir 
caffeH. Or, ce~ l~rram9 apparl1euuenl ~As im(Jress on~ qu'• lie rr.pporte el da!i• sa bou•me. Lei livrea ont tlté cl011ei en· 
A 1 Evkaf qui a mtenlé da ce fait un sans doute ·. usJi les correi,po•Jdances "0 ''! l'•r une !icelle oousant l'inft!rieureà la 
procès con_ti:e la_ direction d 9 Eaux qu'elle 1 ~ ai adressées au jour la jour auperioure. L~ mort a dû ilrre doulou~u•e 
de la Mumo_111ah1é. Le demand·•~t· (, • • ,·, l'e Iii 'r·ail• ae 101 • ciu'ellc a r~cueil- car lebs Y'IUX •ont horrifiés. Un chef ai.,.10 , • • •f pra ablemenl puni l'1aclav1 qui •odall 
clame une mdemrnlé d•1 500.000 llqs. li~s en uu g ·os volume de près do 300 uir•. 

Dans le cas même où elle perdrail pages. , Paule/te, on te voit per celte citatoo 
la cause, la Direction susdit~ n'est Mu•soliui , à qui Mme Paule-Herfort na pas de pudeora de femmelette! 
guère ~n. mesure de ~ayer pareil mon· s'Alait ouverte de son lémAraire pro· 
tant. D a11leure les fBlle que dénonoe . t I' 1 . d contre les DollDeZ à Rome an llapolém. .. 
l'Evkaf so1JI antérieurs au lran•fert 10 '. ava1 'mtse f'.D gar e 
des installations à la Municipalité el périls de 1 entreprise : J:t c'est en homme qu'elle décritlee 
lors du rachat de celle-ci un accord - Mai• pourquoi vouloir aller en Soma· co1!1bats,rêsume avec simplicité el p:é­
avait ~té conclu entre la Société el le lie Y Lo climat est dur, la températur• ci_sion les grands mouvementa slrilé· 

cbaude, l'eau rare et vous serez aux prises giques des colonnes, qu'elle appricie 
gouvernement pour liquider toutes avec tous les animaux ile la création d'A.rri· l J d 

Palais. leurs revendications réciproques. qu•, yoompris tes bêtes d'Europe qui a•· 8 va eur 88 troupee el lea talentedes 
LA MUWIOIPALITE siègent les troupes en campagne. Il y a no- chefs. La description de la belaillt de 

LA. PB.ESSE i tam1oen1 une •orte de puce. appelée la p11ce Bigot· Hama niai 881 pleine de mou· 
La nouvelle turbine du lac plnêtra.nte, qni,se glisRe ~ous la peau pour y vemect · on aent palp"t • t 1 La Bevae des Sciences pondre •es œufs. C'e•t une bestiole !bien em· ' 

1 
er, a raveri 8 

J idi 
bêtante. De plus vous oerez la seule femme pro•e colorée, les phrasas courtea el 

Un grand nombre de pièces de la ar qaea sur"" Iront du sud. précises de l'auteur, Ioules lea émo-

b 1
, · d' lions et au&Si loat l'héroïsme de la 

tur ine su pp rmentaire comman ~" en Le numéro de mai da cette Revne, Ces persoectives n'effrayèrent pas 1 11 L l' • h 

de Terko1 

Angleterre par la Direction dt'B Eaux dont IA R ldacteur en Chef est Maître notre h ·lroi ie - qui n'allait pas tar· t~ê~~e : 0 
lfre sac ève enfin en apo· 

de la Municipalité ont commencé à ar· Gad Franco, coatiAnl des •rlicl<1s d'un der d'alll eu•s à mériler ce titre à Ion~ 
river. Un immeuble destiné à abriter grand intérê• juridique. N0 uq signa· la. ""n~ du moi. E lle a con'lu l'étoul· 
la nouvelle machlll" est en con •truc- Jons, entre autres, une étude du Doc· fement loa •d de la chaleur impie· 
lion près du lac de Terkoa. ans aborde teur Munip Hayri urguplu •ur le cab le, les tourbillons de vent, la pluie 
des anciennes turbiues. Il sera acbavé pourvoi en cassation contre certains surtout . les maréoageR où s'eolisenlca· 
en deux mois. jag•meut•, dHA R~fle'fion• Juridiques mious ei au•os, où 11 faut im,,roviaer 

La uouvelle machine reposAra aor el un article sur !'Arbitrage de Mal· des pasaerellaa avec dee Irone• 
de fortes assises en béton armé. Elle Ire Gad Franco, une note do juriapru- d'arbre;i po11r pouvoi r avancer, mlllre 
a coùlé 170.000 ltqs. U·i sp6ciallste clencA RU• la garantie solittaire, rtes par m~ire . <Jertain soir, il Ici e t arrive 
viendra d'Angle terre dan" une qain· Rllaumés d'Arrêts da la C•)llr d a Cas· de rHl1 . or '!Uatre puces pén 3trantes 
sain~ de jours en vue de prnc!lder à sati on etc.. . de la plant de ses r wds. 
sou montage. Cea travaux dureront 9 Celte R, rne qui paraît de pais oeuf La se ùe femme au front 
moi•. aus est de nature à reodr!l ÙJ iiros Mais le f it d'être la seule femme 

011 construira en outre un• chemi· services à tous ceux qui s'intéress•nt ••lr le fron l du sud lui a \'Bio des 
née de 72 mèlree de Joug. au D_ro1t. .., a anta~es . ppréciabloJs. Uu jour, c'eel 

Orles à celte nouvelle turbine le . P rix de l'abouoemeut annuel : ~50 1 Mme PMul~ Herforl qui Je raoonte, le 
v.o.1u.m_e.d-'e.a.u_1.·v.r•é-.;q.u ... o.1i•d•1e.o.n.e.m-e.n.1.-.p.'a .. s.t.re.s •. __________ ..,._,, g•\néral Gr i zi1.1ui qui l'a adrnis~ à sa 

tabla où ~I.e esl aaaise à aa droite 
loi dit c a<ec tlD so11rire entendu • : 

- Comment faites -voue pocr vivre 

*A une cadence accélérée, trois ennds 101-
dau ont gagné une guerre œloolale dont 
l'ampleur dépu1e tontes le! autres de mime 
nature : de Bono, le vengeur d'Adoua ; Ba­
doglio, le conquérant du Nord et le vain· 
queur des Ambu : Graziani, le conquérant du 
Snd et de tout l'oooi.dent 6thiopien, le paci!I· 
calear du Vllllle territoire. lCuseollnl con•· 
&rll-r d'Bmptre, out .moillb' du ·-da 
oapitaf~e1 : «Donnez à Rome un Napolion 1t, 
dans vmgt ans ... • Stendhal. • 

A cette épopée, Mme Paule Herfort 
a app<>rté •a pari de co!ltribotioo. El 
elle a bien mérité, ainsi que l'a cons· 
laté le gêaéral, devenu le maréchal 
Graziani, cette •Croix de guerre à la 
valeur militaire sur le champ de ba· 
taille" avec palmes et ciLaliou qui, lui 
a été oontfrêe par le vice-roi, à la fin 
lie la campagne. 

G. PRIMI. La comédie aux cent 
actes divers ... 

csame el sauve• au milieu de îingt (1) Editions Baudinlir11. 

mille ~old te? 
El elle de répondr , du tac au tac : 
-Vingt •nille hommes ne sont rien, 

général. Un seul e&I beauco11p ! 
Un soir, A Gogoru, en colonne, l'au· 

Par suite de l'abondance des matières 
nous sommes obligés de remellre à de· 
main le compte-rend" de la confèrence 
fàite hier par le Prof. Pozza, d la «Dante 
Alighieri. sur 

leur a dormi quelques heuree sur le 
Brilée vlvej le que neuf personnes oui été empoi· sommet d'un camion chargé de sacs 

M. Kemal loge, avec 18 famille, à s~n~ée& à Adana pou~ avoir bu du de farine, pràs du lieutaoant chef de 
Kadikoy, quarlier Ibrahim ajla, rue lait . On a eu de la peme, dit une dé· la colonne el d'un •ODB·officier. L'a.uta.rcie en Italie 
Emin bey, numéro l6. Sa grand'mère, p&che du • Tan ., à ~el sa~ver.Li: i:iro· .JI !aut ilre en guerre et as•ommé de fa· ii...--iiiii-• -iiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 
une sexagénaire, la dame Ayije, 0000. ~ure~r de la Répubhq11e e eal 88181 de tlgue pour ee d6coovrlr entortillée oomme un -

1 pait le dernier étage de 1•1. mmeuble. 1 affaire. paquet dan• une t.elle situation ! Mes YOioin• J. 8 ouvrent lee yeux tout ronds en me recon-
C'élail une femme rangée. Chaque Dans l'auge n•l•sant. 
soir elle ae relirait de bonne heure " - Porca Io misuio ! Dormir près d'une 

16me &DDivers&lre 
Bépabllfaae 

de 

dans sa chambre et baiasail ea lampe La pelite Nijtar, deux ans et d~mi, femme ean• la voir, quelle 111igoe ! " clame 
à pétrole avant de s'endormir. que ees parent avaient laiHé. ~rrer le ll•utenant en s1 frottant le• paupières. Les préparalifR en vae de la célébl'll· 

aaos aurveillaaoe dans la prame, à "-Une fol• u·e~t pas .ooutuae, t•n•nl• ", lion du 15me aaniHraaire de la Rê-
L'autre nuit, la bonne dame, 1'élanl G k , h' lance le souo-omc1er en aiustant sa culotte bl" Io 1 réveillée vers deux heures, voulut aor- 0 au, 8 étant penc .. e sur une auge taodl• que je reste muette, la tite pleine de J pu iqae 001 par ~ c_iommen~ dan~ 

lir de la chamre. Elle prit sa lampe où boivent Isa bestiaux, y eal tom bée. 80mmell". le paya. Une oomm1samn spêciale fi· 
. 1 f"I t 1 "~b d f Malgré toua ses et!orle pour se d~ga· " l ,, 1 :rera le programme dn ré1·ouisaaaoes 

~~o ~a;~iefai~e m~~nS:era s~""pl:iu: 1~: ger, la pauvre petite s'est noyée. Le eo onel lnconnu el dea. ma~ifestalions diveriea qai aa· 
millre. A ce momeol elle a trébuché La cambriole D'ailleurs, celte femme blanche qui r?DI heu cette oocaeioo en noire 
el s'est étendue de tout son loug. La les accompagne dans le11ra randon· ville. En outre des délégations serotl 
lampe a roulé ~galAm•nl au sol ; elle Lea riantes villas qui se sucr.èd1mt nées, qui t:imc igue de tant de bonn"' envoyées poor participer à la grand~ 
e•t •enue tom bar sous le ventre de la tout le long du littoral de la côte d'A· b11 meur, d tantdq ci·an 00 larde paa revue d'Ankara qai groupera, outm 
malheureuse. . aie donnent A cette partie de notre à rteveoir a mascotte des iolnate. Loi dea d ltachsments importanls de .ao· 

AY
Qe était en chemise. banlieue un air d'opulence qui ne gé iérrl G ··ui ni J'appelle familière· date de toutes _armes, 5.000 écohel'll 
T t • fi pouvait ne pas tenter las cambr1·01eur0

• t Pat • Il • · t 1 la el 250 parachu11eles 
Son léger vê1emen s .en amma. ~ 0 msn • .. e e• ou, smvan e cas, . L'isolement relatif des maillons, au rée Fr n · Un· Jaroule ._......,._.. ______ _ On accourut à ees cris. ••ac a ÇKlde.• lOur.sur ~ 
Mais la pauvre femme_, transformée fond de leurs jardine, le charmant de Gogoru, Mme Paule-Herforl, ju· 

en une véritable torche vivante el hur· laiB1er aller de la vie des vill giatu· chée sur un camion, croisa no officier 
tante n'a pas tardé A succomber à ses ranis, porte~ et fl!oê1res ouvertes, tout •Upérieur. Celui-ci arrête auaeitôt aa 
bless~res à l'hôpital de Hayd!irpa~a. contribue à faciliter les coups de Fiai légère, en descend, el s'appro· 

Informil de cette mari tragique, le mam. . . . . , chant de la journaliste ~1 lai demande, 

P
rocureur a ordonné le transfert du Une bande avait chom préc1aémeot empressé, ai e1184l beeom de quelque 

celte r~gion pour terrain d'action. chose. 
carpe il la morgue. Elle se composait de trois hommes, uAvisant ma bouleille d'eau que i• oerre 

Pour ane paire de lunettes un certain Ibrahim et ses acolytes, pi:<'cleuoement sur mon camr e~ dont la tem. 
Grand remue-ménage l'autre 1· our A Ions déserteurs de la réaion d'Ada· perature ym•!n• avec celle d un exoeUent e bouillon, d SJOUte : 11 VouJez·VOUI UD verre 

Bahçekapi. pazar. d'eau gl1cée T" 
Un homme criait • Au voleur ! ». On Ile avaient à leur actif le cnquel Io· C'éta•t demander à un malade s'il voulait 

venail de lui enlever ses lunettes de tal de 11 cambriolages, dont un à la santé!• 

lia Pl'OPBDBDdB BD lmil'iqUI 
du &ud 

W <1shington. 8. - Un crédit d9 
70 millions de dollars fut demaodf 
par le gouvernement pour créer Ull• 
aecliou d'êcbaagee c11lturele inlerllll· 
lionaux en vae de comballH la p&O­
pagaude de quelqu1111 paya earopêe" 
qui envoient à leurs fraie eu ~ 
rique du Sud des profe91eora, del 
conlK'illers, dei u;partt el des êU• 
dianta. 

Au Palais-Bourboll 

aa poche. La foule 1'ama1Ba ; lee ma· Pendik, chez le diplômil tiP l'llcole ci· L'officier si prévenant refuse m8me 
gaeiniere parurent aar le paa de leur vile Sali~. habitant au No 68, !e loug de dire son nom. Il deme~re pour 
porte. Le voleur détalait à toulea jam· de ta voie ; deux antres à K1z1ltoprak noire héroïne le •colonel 10connu.» 
bes tara l'avenue de S1rkec1. Dea gena où les malaodrin11 av~ie'!t volé l~s la· Les •dubatu, les magnifiques eol· 
de bonne volonté s'élancèrent el apr~s pie de la mosquée a1nst que divers data indiglmes de la Somalie italienne 
uae cha~ee mouvementée lie parvio- objet~ précie_nx chaz le pré11dent de oui prie e 1 alfeclioo la •Dame Biao'. 
rani Il 1 a!lpréhender. Il • été déféré la cour crimmelle de Bolu, M. Nua· ~be•. L'un d'entre eux lui met certain Parill, 11. A.A.- Diacutaot la pJO· 
an Ille '1'1buual de paix. reltin . un A Ereukiiy, :chez uri aocten 10.ur, autour du cou, un cordon, ter- poeihoD ralaû•e A la retraUe ois 

C'est. un c:ertain I~ean. . . officie~ de gendarmerie, etc... miné par deux pompons noire, inai- vienz travailleurs, la Chambre a 9'1é 
!=>étail 1!1quant · . 11 nait qu1tl6 lai Le chef de la bande vient d'être a.r- goe des gradé .cToi,eotto capo Baune• à l'aoaoimité hier après-midi l'a-'1· 

veille la pr11ou où 11 ava!I purgé une rilê. fui dit-il. El la voilà sacrée caporal~ dallleul oommunillé invitant 18 gin· 
pemi: de qnelquea m_011 pour vol. Le balio des cambrioleur•. qui com· d'honneur deB •dubata.. vernemeot A faire voler oelle loi a111& 
Cooaidéranl •ea a!Jl6oédente, Il !1 été porte de& fourrur"s de valeur, des Les sympathies qui l'entourent 11. la fia de la 1e11ion actuelle. 
co~damné Cll~le fois ~ n~uf mois de éloffea el autre• objets, a élê partiel- tonies les •iohelles de la hiêrarchie, fa· La oommi11ion aHil propoaê UD 
prteoa. S!i hberté navail donc doré\lemeo' retrouvé à Adapazar. cililenl à Mm" Paulo·Herforl l'acooqa· texte inviianl le 101nernemen' à ]ll!D• 
que deu:r: JOW'S. L'arre1tnlioo des dllUX comdagno1111 r t d 1 · h · ib d t · M Dàlliller J.e lalt d'Ibrahim, Mehmed el lsmail. set im p issemao e sa ac e. Elle décrit 1 • 1 re un dêorel· o1, maie . . 

laaaablem~ot, posément, affC tidéliW 1 aHil elltimé que oeüe réforme .i111& 
Qu'ont donc nos nchea Y Ou aigna· mioente. el aveofbeliucoup de pilloreeque, lillê- Oire faite par une loi. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le cœur 
·mmo te 
---

Par ;\liche! ROBID,\. 

Laissant 1omber près de lut soc 
journal, J irôme S blière res.a u~ 
instant rêvou ·. Bien des cl::>aes 1\ ton· 
uaienl aans l'article qu'il venait de 
lire. Eta11-co ~eulemenl vra'·emblabte, 
et l'invention Je ce docteur, q.il pré­
tendait en greffant à un homme un 
cœur art1fiou l le rendre immortel, 
était-elle autre chose qu'nue chio:ère, 
une chlm re 1rr6al1sable? 

Quoi qu'il n soit, cou~ .1ouvelltl 
1racassn11 le brave homme. 1 

•Quoi, se d1sai1-il, je pourr::is deve·I 
nir u11 v<•ritabto immortc; et braver os 
dieux do l'Olymp~ comme les reuom 
mées plue ou moins ~tablies des por-1 leurs d'habit vert du quai Conti?» 

... 
MADAME, 

Le ROUGE COTY 

------------~---------
I l dépend de vous, 

L :>ir ce teint jc •. .ir 

de c 

et ' 
santes que vou.:; ni.nez 

La POUDRE COTY et le 

s 1 
JLI-<:;u'n 

>1r ~ sédui-

PARFUM COTY l 

3 BEYOOLU 

cours des différentes réunions que 1 concern. nt le c.Jmmercs étrar' r 
vont tenir quatre grandes comm s1ons pour le mois d'avr.I dern or rév lent, 
de la Chamb~e de ,comme~ce Io erna- nou inform2 \'AGIT, u e se• sibl 
llonale d~ 7 iu.squ au r1 ium .. ~esu· améliorai on du bu1get commerc 
rance obhgato1re des automob· '••les, itahen. 
transports commerciaux interna~io· Abetraction faite d , Jm •·rne a1·ec 
uau~, construction de routes, s{ ur1té, les colonles, celte am '.'>ra 100 a sp· 
ut1}.1té du. camu?n J.>OUr le commerce porté un diminution dll déficit qui, 

et l 1ndllslr1e, enfm, mtérêl~ del usa- ail cours de ce dernie· mcis, a él5 de 
g.ers, telle.a sont les questions Prlll· 272 m111ions ûe lires co:itre 540 mil-
01pales q~1 seront abordées par les lions, ch•ffro atteinl au coura du mois 
experts mternaltonaux groupés à la d'uril 1937 la différence btat..t d~ 

C.<:J.1. , 268 m;llio <. Los impot I Hcn6 ont till 
~1gnalons qu. au cours de cet e s~· revanche une tendauce murquêe à di­

mame mternattonal? d.e la rou , les minuer nt, en raison même u pro 
~e.mbree des c~m'!11ss1ons de l_n C.C.I. ~ramme aotarc1que dll r<g me, elle 
v1s1teront, sur 1 mv1tat1on ~u m1n1stère sont desc ndoes, en avril c938, ê. 9. 7 
français des Trara~x Public • le· no~- mil1i Jns de lire• co.,tr" 1 m;ll1'1rd ::~· 
vellea routes que 1 on .construit .>1cluel- mil1:on de lir s eo 1937, ce qui foit e • 
lei;neot dans la baoheue 11.ar1 •e~ne registrer une d!m•nuhon de 311 m .. 
afm de décoogesl1onner la circ l~t1on lions. Le• exportation ou. attein• i. 
sur les vmes .abouhss3nt. à la ca •tlale. chiffre d 645 m1lli1JDS contre G88 mil­
Vendred1 10 Jum aura heu, SO'l les lions eu l!J3] 
auspices de la Commission des T;an•· · 
ports par Route de la C.C.I., UM pré 
eentation privAe de film \dch 'ques 
sur les progrès accomplis d ns la 

, construction des roll tes e11 P'ra .. "o, èn 
1 Allemagne, en Halie et aux Etat -Uu 

Facilités spécialBs pour 1 visite 
de~ MUSSES Bt des Instituts 

d'RntiquitÉs en ltaliB 
r.;videmment. le môme crtic•r, cù le 

brave l\1 Sahtière avait appri elle 
surpreuaute r cuvelle, ajoutait que 
l'opllr<1\ion étai\ fort délic3te, d't:n prix 
exlrêmemeut ôlevé, et qu'elle ne pou­
vait être pratiqu~o q1Js sur de• êtres 
d'un caractèr excepliow10l, qui l'au 
désirPIL conse•ve• pour le ':>onh u• do 
!'hum ui1é. 

• empliront à merveille leur délicate mission de beauté. 
1 

1 Do nombreux ex ports ourop1 eus et 
r américains out étâ inv1t6s '1 prendre 

1 
part à ces réunions. Ce sont, entre 
au1res, pour la Fr ace, M. J. Boulio­
che, directeur dsa Roule au Mi istère 

En vu~ de far.iliÏer aux tcu•istes 
étrangers l'lw~èd u111 · onumeu\i;, 
fouille fi galerie, en Itahe, des tarifs 
spéri .ux rAd 1it. o?t t~ ét·iblie pour 
la dl\hvr.111n- d'l b1'1~1· n<11vidu 19 et 
colle.: !'I va a'>les po 11r li 10 1 15 
jours et Jont le prix vans , raiso.i 
de la durée ùu voyage et dn nombre> 
las per on~es qui y part1c1peat. 

COTY des Tra vau · Publics, ot le Barou Char· 
les Petiet, Président de la Féd ration 
Xaliouale de !'Automobile p ur les 
Etats-Uni<, ~l. Thomas H. Mac D->nald, 
Directeur du Bureau J<'éd~r l des 
Ro~les ; pour la Grande Bretagne, le 
. laior R. \.B. Smi1h, M.C., anciom pr~­
sideut de la Comm~rcial Motor Use ,• 

L :> GRANDE MARQUE FRANÇAISE 
;\l Sablière ôta1l-1l à conE rvt>r? 

Voilà ce qu'i s dem. ndail avLC une 
certaine augo1sse. Et tout à coup 1; 
eut l'impression qu'unr voir cillest.e 
lui répondait que olli, que cela ne fai­
sait aucun cloutP, et qu'euf n il allait 
pouvoir r~véler au moude quelques 
échantillons de son génie. 

mar, bien aise de n'être qu'un simple 
mortel, après tout cela serait un 
moyen de mettre fin à nos discus-1 
sions. ~ 1 

Et. Rur cetto sage parole, il s'alla 
coucher, et dc>rl!lit du sommeil du 1 
j 11ste. 

A partir de ce mome~I, o_sl·ll besoi~ 
de le dire, :Il. Sablière s était endormi, 
et ln voix céleste qui lui répondait avec 
tant de bonne g râco '1' êta i t qu'une ~-••11:;;o;:;:m:m•i:m••mllll1tc1~ 

i 1 É onomiquE Bt financiBre 
UnE richE SB qui nB SB dévalorisB jamais : 

A socialiou ; your l'Allemagoe Dr 
Fritz Todi, mspecteur genéra de 
ro.utes allemandes, ainsi que le Dr 
Gllrich, Directeur général de a Go 
tha•r Loben>versicherungsbauk A.G.; 
pour l'Italie, MM. Gr. Uff. Av . Gtu. 
seppe Acutio. pr~sident do l'ùssocia-
lion nationale fasci le de lïcduslrie 
nutomobite, et S. E. Cav. Gr. Cr. Dr. 
Gmdo Corni, président de l'ass)c1nl1ou 

CAB bîll1ts :inurront êtro retirés 
nu ures d s di ·"rs iustito1s d'aot1qu1-
1és el des ll au><·Artd d Royaum . 

En ce qui a trait aux group~s d étu· 
dia·1ts ou de professo:irs lttangors el 
en g4.1éral. ceux qui pour •le rn1 
&on. profassio:rnelles doivent '1 ;ler 
~ei; ànstituLh d'auLiquiléà OU ri' et i a 
lrnns, des b'llets gratmt peuv ut otr 
accordés contre d :oaade il p1é ·11er 
au ConsJlat Royal G iéral [t ie. 

mauif~Rlation de •on sulcouscianl. Ounrtul'I d'un nauvnu Hivan 
Au vrai, nul nuire n'aur~it pu lui faire 
llne réponse aussi sotte. 

;\lais, di> tout cela .1. s~blière, 
dormi, nu pouva1l. se rendre compt ~. 
Ainsi tout était b1eo. 

CHAPEAUX 
DB 

pour DAMES 

ualionala fasciste des en treprr ~ le 
transport• automobiles llltEnagères 1 

La diminution 1 La saison est venue de préparer 

d 
des sirops et des confiture•. Retrous· 

U déficit du budget sez vos manches, et à 1•œcvre 1 ... 

1 Les p antes industrielles 
Tout était bien, om, sauf dar s :e 

r4ve du pauvre homme. Car, si ce rêve 
commença d'uno façon cbnrnun e, 11 

très Jolis 111odsln ie 
PAR 1 S 

PRIX TRES CDHOEKADLES 

--·--
Essentiellement '1gricole - en al· 

tendant que sa jeune industrie prenne 
9.•;;ez d'ampleur po11r devenir ua fac· 
tour <l'exportation - la Turquie doit 

ChlZ BAKER Ltd. 
ue tarda pas à tourner eu cauchemar 
Vous me demanderez pourquoi ? G'es1 ti. 
que le nombre des e!prits •uporceurs 1.1 
doa ucéùer iufin1menl en,. celte terre iÏll•mm1111:111111111••••••••lli 
l'idée que chacun s'en fai:, l'i qu'il y :-!!'!"'--... --... !""-..... ---·• 
avait encombrement, pléthore d'1m-

, , redoubler de vigilance à présent qu~ 
les prix des produits agricolas - cé· 
réales et frllits - subisssnl un recul 
dû au changement de la situation in· 
ternationale. Comme en l929 - et s'ils 
ne font pa" attention- les Etats agri-mortnls Sil[ le globe. Certains pays se ,, B:snra rommnrc1'alB 1t:1(1'ana 

que les céréales el les frnits, qui cons· 
lituent la principale ressource de son 
chapitre d'exportation, son\ sujets à 
de grandes variations de prix iodé· 
pendantes de la volonté et des effort~ 
du pays producteur. Les plantes in· 
dustrielles représentent, par contre, 
une valeur presque toujours cons· 
taule. Eu outre, elles ne nécessitent 
qu'un espace restreint el n'exigent pas 
les grandes ét~ndues indispen•ables à 
la culture du blé, de l'orge ou du 
maïs. 

plaigoeut déjà d'un surcroit de popu- Il li U Il u 
latiou, mnie, hélas! il ne manque pas li 
à notre époque do guo~res, d'épidé· li 
mtes t de révolutions, pour faire, dnns 
ces masses, les trouées :.!ices aires, 
mais des immortels que voulez-vous 
faire nvec des immortels~ li n'e t rien 
de plus encombrant On ne sail où los 
caser. D'autan\ plus quo cotte r ce est 
extr•memeul susceptible et, du fait 
miimc de son immortalité, se croit. sur 
les simplos mortols, uno sorto re pri· li 
vilègo. Ains ~f. Sablière qui, au temps 

1 
de première existence. avait mené 
le train fort modeste d'un bourgeois 
paisible, se croya1l lous les droit Il 
jetait l'argon! par les fenêtres, nva·t 
deux ou t•ois mattre~ees I'· das ml· 
lieux différents, fmsait des dettes ot 1 ' 

signait avec entra m .. des li ~ses do 1 
chèques sans prov1S1on 

Et qu pouvail·Qn bi r: lui f~ire ~ 1 
li était immortel. Dix à qumze ans 
de prisou n'étaient p11s pour l'11ffrayer; 

f it1I enl ?ro •lit 1rrs6 •t rt·•n• 
Lit 847.596.198,95 

Dlreotlou Centrale ._'!LAN 

Filiale& 4.&n• tonte l'IT&. .... tE, 

lBTANBUL, lZU:IR, LOllJDREll, 

NBW·YOBK 

Créations à l'Et, mi:er: 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Me ln' Can 
nes, Monaco,Tculouse,Beaulieu lI•:)nte 
Oarlo, JuJ1.n·les·Pin!=i, Ca!'1n.h:l\11~a <Ma 
roc). 

Banca Oomn1ercie.Je ItaliJ na e Bulgara 
Soria, Burgas, Plovdy, Varna. 

Bnnca Commerciale ltaliana e Greoa 
Athênes1 Oavalla, be Pirée, 8aloni~1ue 

RRnea Con11ncrriAle Ttnli:tn'l P.t R•11n·\11 
Bur.arPAt, Arad, Braila, Rro~ov, '1·'1'1.A 
lllntla, Cluj Gttlah Temi•r.r" !'liOia 

Banca O"mmereinta ftaliana per l'Egit 
11 aurait tout le temps de se r tira· 
per. C'est ulors quo, • années. pas­
saut, 111. Sablière v t les ptros lllrna­
tions se r6aliser. 

•· to. Alenndrle, ILe Caire, Dem•nour 

Il ~aut mieux no pas en parler.Tou_, 
littéralement tout. était devenu posst· 
ble. Voila 1mag10ez ce que cela pou· 
vait donner comme résultat. 

1 !ifansournb, etc. 

Et le comble, e'esl que M. Sablièrn 
do1.annt libre cour6 aux baa-fonds de 
sou imagination bour~eoisP, f· isaiL 
figure d'esprit arancé. On le consid '-. 
rait c~m'llo le pionnier de toutoo lesl 
émnacipations. C'es alors qu'il lu': 
arr•va de tomlier amoureux d'uue 
immortelle oxtrGmemeal pédante. 
for\ libre égalr.ment dans ses j•J· 
gemenls, mais qui n'eut rien do 
plus prees6 que de RO faire épouser. 

De ce jour, elle tortura ou mari et 
cela à tel point que le paune homme 
en vin\ à regretter ln première ~lm~ 
Sablière. Et comme. entre temps, i' 
~vait pris goOt aux simples mortelles, 
sa çie était devenu un E'nfer. 

Et 11 en avait pour l'éte;nilé ! 
Jamais plus il ne conna1tra1t la pa•x 

bienfaisante d'un repos bien g.1gn~. 
Il en était là de ses peines, et on ve11a11 
à peine de tei miner 1~s immeubles 
pour immortels. gratte-ciel g !ante , 
élevés au-dessus des ctmEtières, le seu1 1 

emplaceme111 libre, qui restât sur cette : 
ter1 e surpeuph'ie, lorsque éclata un 
horrible bouleversement.Tous les po!i­
t:cieus, les diplomates, les gén~raux 
de génie, hêlas ! conservée, eu" aussi, 
oça•ent si bien ~ml.Jrouillé les c:ioses 
que venait d'éclater une mii'é9 gêné· 
ra!o. 

Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
New-York. 

Banco. Commerciale Italiana Trust 01 ! 
Boston. 
Banca Commerciale Itall na TruAt Cy 
Pniladelphle. 

Mfi!ia•ions à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana ! Lugano 
1 

BeHinzonll. Oh(RAfl:n. Lo~Rrno. l.f P.n • 

tfriRio. 
Rnnflue FraneaiAP P.t ftqlfcr.,P pour 

t•AfT'~r'1'1a r'·~ <l'nd. 
1E"n Franœ) Pari"1 

' 

{en A rgent1ne) BuenM·AJrP,., Ro· 
1tario de Santa-Fé 
fan Rréeil Sao-Paolo, Rio-de-Janei i 
ro S·1ntos, Bahia Cutiryba, P')rto 
A i.:gre, Rio Oran rie, Reci•e ( Per· 
na1nbuco). 
(an Chili) Ban\lagQ, Valparaiso, (en 

Colombie) BQgota, Baranqu•ll•) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Rnncn Ungaro-Itllliana, Bud:l.p~qt Hat 
van' ~tisko1e. Mako, KormP.d, Oroi:. 
hazs, zeged, elr. 

Banco ltfciano .. "?n F~uatenr} Guyaqnl~ 

Mania. 
Bonco ltalinno (an Pérou) Lima, .\re­

q a,'Callao, Cuzea. Truji:lo, ·reana, 
Molliondo, Chiclayo, Iea' Piura, Par10 
Chinclla Alla. 

lirvutska Banka D.D ZagN~, Suu euk 
Sil.gr d'lsla.•1b11J, Rue Voyuoda, • 

Palazzo Karakoy 
1eléphone : Péra 443/1-2-3-4-i 

Â!Jtnc:e J /Jta11bul, Al/alen1ciya.'1 Han. 

coles auront :\ souffrir les premier> 
de cette baisse enregistrée sur les 
grandi marchés d•i l'Europe el de l'A· 
mérique. 

Un palliatif 
Même la coton - pourtaut plante 

industrielle - n'offre pas les même! 
garanties de continuité dans les prix 

Les céréales - et les Etals de !'Eu· que les plantes telles que le soya ou 
rope orienta.a l'otll bien senti en 192!1 le tournesol. On a vu encore derniè­
- sont les premi•rs produit• agrioo- remenl que l'aboodaoce des récoltes 
lea à subir le choc de la crise. Ce e~ Amérique et en Egypte a occa· 
danger qui les minace à chaque tour· s1onné une forte contraction des prix 
uant du cycle économique a son re- obligeant ces Etats à venir personnel­
mède ou du moi11~ son palliatif. Déjà lament en aido acx producteurs han­
en 1929, à la suite de la crise et de la dicapés par la baisse des prix. 
grande extension prise par les expor- L 
talions des céréales exlra-enropé.in- es avantages 
n.s. les Etat" agricoles de l'Europe La culture des plantes industrielles 
orientale et du Sud-Est out jugé né· exception faite du coton - représente 
ceasaire de changer leur politique un domaine tout particulier apparte­
agricole et de donner une pince beau- nant à seulement quelques contrées 
coup plus large à la cllllure des plan- parmi .le&quelles il faul compter la 
les industrielles. Turqme - et il serait bien que, cha· 

Nous avons déjà plus d'une fois fait que 1our davantage, la Turquie prenne 
allusion à l'importance que revèlenl à dans ce genre de cultures une place de 
notre époque - et cela aussi b;eu en choix. 
période de crioe qu'en période nor· L'exleu~ion rationnelle de la culture 
male - les plantes industrielles. Elles des plantes industrielles offrirait à la 
représentent une série de produits de Turquie un appoint sérieux et cons­
première nécessité assez rares pour tant à sa balance commerciale, lui 
être recherchés, assez indispensables permellant de faire face à toute baissl' 
pour que leurs prix se mainti~nnenl de prix des céréales el des fruits. 
en toute époque à des niveaux large· Plusiellrs P~ys balkaniques ont com-
ment rémunérateurs. pris celle vér1t0 essentielle et, pour 

Devant eux, les céréales, en période avoir durement souffert en 1929. il~ 
de crise, reculent tolll aalurellement ont pris. leurs mesures en conséquen­
en parents pannes. ce, réduisant la superficie emblavée eu 

Le sol extrêmement riche ds la Tur· céréales pour donner un large déve­
quie se prêts tout allssi bien à la cul· loppement à celle semée en plantes 
tur9 des c~:éal~~ qu'à celle des plantes iudustr1elles. 
industrielles telles que les haricots La situation de 1929 menace de ee 
soya, le tournesol. e. le. lr~péter : prenons nos précautions el 

• • n oublions pas que les plantes indu;. 
Continu1te trielles représ_ent~nt une richesse qui 

La politique agricole de la Turquie ne se dévalorise Jamais. 
doit teuir oJ~tplo du fait inévitable RAOUL HOLL'OSY 

Lss 0Égociütio11s comm~rcialBs LB premier lot d'orge ds l'annÉB 
l
'ill( Le premier lot d'orge de la nouYelle 

DVEC " Smagne réco1t.e ra été reçu sur 1a marché de 
, . , . 1 B~ndirma. Il protenail du village de 

Les pour,iaoers. avec ,le Reich en S1girc1. L~ Chambre de Commerce Je 
vu~ de la co11clus1on d un nouveau 1 celte ville a fait don d'une harrue au 
tra1tt\ de commerce commenceront vers l paysan qui avait livré cotte marchan· 
la fin ,dfl ce mo·s .• 'otra dél~galion dise. 
qui sera présid~e ainsi que nous l'a­
vons annoncé par le sous-secrétaire 
d'Etat nux Affaires étrangères :\I. ~1u­
man Meaemtlcioglu, quittera Ankara 
le 16 juin el le 20, elle partira d 'lstan· 
bul pour Berlin où auront liou les né· 
gocialious. Elle profitera de aon sê· 
jour en notre ville pour s'aboucher 
avec noa négociant~ en rapports d'af· 
!aires avec le Reich et recueillir leurs 
vues. 

La culture dss amandiers 
Le ministère de !'Agriculture a ache· 

M à Lapseki un terrain de 200 dô· 
nüm qui est destiné à la création d'une 
pépinière pour la clllture des amau­
diers. 

::Eltxange:r 

Une semaine 
internationale d~ la route 

COmDiefCÏal italien L'AB&Ociation ""bonale de l'Econo-

Rome, 9 juin. - Les sial sttques 

ir#ie, Brindisf, Veniae, Trie "' 
dts Quais de Ga/a/a tous /~J lit 

à 10 /l~ures prlc1feJ 
,, 

mie et l'Bpargne. 

PA.LCSTI.'A 
F. GRD!AN'l 
l:'.\LE '1L "A 

10 Jul 1 
17 Juin 
21 Jaln \ 

e:n ad 
l R lal V 
111 ~ T. ~te • ., 
CS PllP" 
' . ' 

• J 

FENIOT.\ 
MER :w 16 Juin \ 

3J Jn!n l l17 ". 

Cavalls, Saloniqne, Volo, P1rt'.'J, PiLL 
Q'1aranta, Brindi~i. An011n111, Veol 

• !lltl 
Tneste 

01.1.N 
ABBAZI.\ 

23 T • 1 
7 ,folliet \ 

l 
l 17 b 1 

8aloniqu0i, • lételin. llzm1r. Pirée, 
Patras, Brindisi, \'en1"''"· Trieitte 

1.unt lSCO 
\LB.\."O 

1Pi J 1 l 
JlJu1n l 18 ,.. 

Bour1n:r:, Varna, Oonstant1.A 

Sullna, Gala12, Braila 

MERANO 
AT.Il. NO 
A llRAZI.1. 
CA IPIDOGLIO 
vr.srA 
QUIRl!'ALE 

MER\,-0 
ABB\ZIA 

lil Jnin 1 t7 .Juin 
2? ,fuln 
!?9 Juin 

1 .Julli t 
7 Julli'I 

15 Juin ) 
~2 1 uin ) 

Eu coincidenllil e 1 · t. 1 

et •Lloyd Trlestin •, pO<ll' 10111 

httl lt' .... 

1 , m·1\i?rt• 1 

•l 

J 1 '· 

uro• 

faciltt~s de 91/lJ~ ~plJS~H 1, 1 1 
1 l 1 p l"'t t it11i11 

REDUCTION DE 50% SJr lopa1·c1>1r• f """ · 111.~1 •J )J•11 

Agence 

quement la f•,,nll r l h f l ' 
cl'emhar'}uem~at !\ to•H l ' >1s•~ '1 • 11 1 
drort un voya<> 'a'lor e r ,., , • ' 
de 111 Oom agu•o • A RIA r[~ 

a· u.'ra.le 
Sarap lskelesi 15, 17, l l 'l:l 1 n.11\ 'le, )J. .t" 

\ t> 1 l l'C dA r 

t ) ·-

\ 

4YH4 
• l. -l 

Téléphone 44877.<!-9 .. 

~--

Quais ae Galata H!ldwan.-lig r Han - Salon Cadcles• 

Oépa rts polir Vaoe rs 

·--------·""1 --
Anvers, Rotterdam, AmsLer­

dam,:Hambourg.portsdu Rhin 

1\Qur .... 

•Ariadne» 
.Hercules. 

cHerculeso 
•Ariad11e• va.o • 

-
) 

SI I Il) 

12 Juin 
15 J .iiu 

Lee chimistes, les mventeur., 11.yant 
eu quelques siècle• pour élaborer leu"S 
trou,nilles, les avuieut poussées à un 
point si diabolique qu'il Puffi a t de 
presser sur un bouton pour faire à 
son gré se disloquer. sauter, brOler 
ou éclater toute la terre. 

Direction · Tél. 22900. - Opiratio11s ge" 
U9fS. - Portefeuille Document 22903 
Posi/10", 229fl.-Chanq< et Pori 12.91] 

Â!JtllCt de BeyoJlu, J.stik/dl C,zJdesi },'Ï 
A Samik Han, Tt!. P. 41016 

'>uccursa/e d'lzmi.J 

Le directeur ùu 'l ürkof1s. )1. Bur· 
han Zihni, ainsi oue .M. Cahir, de la 
Banque Ceulrale;ùe la R~publ1que, et 
le chef de la section allem~nde du 
Türkofis, font partie de la délégation 
à titre de conseillers. 

L'étude de nouveaux problèmes Pirée, ~r11e 11~, Vala..1c~, L. <Tsurug11 Moru• NIPPON YU:;~N vers Io 14 fom 
clisbon Naru• KAl::.:i.\ vers le 15 Juil. 

l C'était une belle invention. Chacun 
voulut l'essayer sur son voisin. Tous 
en dEVaient pénr, les immortels COID• /.c;;1~:~~; <offres rts '8')Jg/u, a Gü/uta Achats dB tabacs 

Paris, juin. - Le développement verpoo 
prodigieux des transports routiers au 
cours de la dernière décade a suscité C.I.1'. (Corupagnia ltal1ana rurlemo) ùrg ID• I' ll'..1 ) 1 h )'{ " 

science étmt vrmmen\ prodigieux. Elle' 1 Vente Travaller'• chèques , me les autres, mais ce ré~ullat de la 'I' 
était parvenue à eupprimer la .terre. 1 B. C. 1. et ~e c~èqnes touris~i- i 

Des négociants désireux d'acheter 
des tabacs turc• sont arrivés en no­
tre pays d'Egypte, d'Angleterre et 

un grand nombre de problèmes nou­
veaux, notamment en ce qui concerue 
les tranaporls internationaux. C'est 

Voyages à forfait.- Billets ferrovh.ros, m .r t uis 1.t•·"1 , -
réduction sur les Cii 11 1 1, r , •' 

c Bah ! se disait ;\1. Sabhère en 1 quel pour 1 Itahe et la H'lngne. 
s'éveillant tout à (coup de ce cnuche· - -· · d' Am6rique. • 

l'ensemble de ces problème• et diffi- 8adresaer li.: 1~ R 
cuité qui sera examiné en détail au 

·rELLI :;p' J ').Il) al• { ' ••• {,}1ata 
'llêl. UN 



1 - lil'YOOLIJ 

LA PRESSE TUHQUE DE CE MDTIB 
La confiance et le crédit 

dans le commerce 
M. Ahmtl E'Tlin Yalman icril dans lt 

•Tan• : 

La conf i ~nce esl la eondition pre­
millre de tout dPveloppemPnt. Pour 
pouvoir faim œuvre utile ch•que cou­
citoyen doit être •Ûr de l'avonir. 

Demain Pit sans doute plein d'in · 
eonnues. Per•onne ne saurait dire à 
priori ce qu'il faudra faire pour se 
conformer aux conditions nouvelles el 
changeantes d'un monde instable; mais 
il y a une série de principes essentiels 
qui ont trait au commerce, au crédit, 
à la confiance donl chacun doit êlre 
10.r qu'ils ne set onl sacrifiés en pré-
1ence d'aucune d1ff1culté. 

Le côté le plus fort du gouverne­
ment kémaliste c'est qu'il tremble sur 
ces principes. De lem ps à autre, le be­
aoin s'esl imposé de modifier les mé­
thodes et les conditions appliquées. 
Mais on a toujours trouvé la pose1bi­
lité de sauvegarder l'application des 
engagements pris en vertu des mé· 
lhodes en viguAur antérieurement. Le 
mioistllre de !'Economie n'a pas fonc· 
lioooé seulement à la façon d'un M· 
parlement gouvernemental auivr nt 
l'ancienne conception; il a agi avec la 
mentalilé d'un négociant trb• loyal el 
très droit. 

Pour la premibre fois. nous nou• 
trouvons en présence d'une situation 
telle QUA l'on semble, à premibre. vue. 
aller à l'encontre de la voie su1v1e el 
dei principee que l'on a . strictement 
observée jusqu'ici. Les pa1eme.,ts aux 
pays avec lesquels nous nou.s livrons à 
des transactions en devises hbrea 
ont subi une interruption. La durée 
de celle ci a dépassé le laps de tempe 
normalement nécessaire pour élabo· 
rar de nouvelles mesures. Et aucune 
lumière n'a ~té do.rnée à la place con­
cernant la façon d'agir qui sera ad op· 
tée demain. 

La situation revêt une grande im· 
portance pour notre marché d'abord 
d'on point de vue de principe. En­
auite, l'essentiel est de trouver tout 
de auite une soluti JO el des facilit<la 
pour liquider les eng•g,ments qui ont 
trait an passé. Il y a d•nx risqlleR 
auxquels nous sommes exposés: le 
premier, c'est que le monde du corn 
merce, en voyant appliquer des meRU· 
ree contreir•B eux principe• essen· 
tiels, et redoutant qu'il ne soit pa• 
possible d'axécuter les engag•ment• 
pris, perd se• capacité• d'eo1reµri•0 et 
ajoute eux prix une part de rJPqne. 
Le s•cond d•ng•r, c'••I qne notre 
prestig• commercial à l'Plraog •r ne 
eoit ~bran!~ - et le prest1g• commn· 
cial est la base du prest ige g~ néral 
d'un pey1. 

Noua ne 1uppo•erons pa• un ••ni 
lnstanl que mini•tbre d~ l'Econom1e 
ait perdu de vue de• principe• eus•i 
Importante. Il noua •emble plutôt qu'il 
hê1ite entre deux principe•. D'une 
patl est la tentation de fermer. ne ·~­
rait-ce que partiellement, la porte qu 11 
nait ouverte à l'entrée de tontes les 
marchandises dsna le paye por la le­
têe de toutes lea restrictions co~ml'r · 
ciale& ; d'autre pRrt, la n~ceas1tê de 
prendre no moment pins tôt le• me· 
eurea ooacrblee qu'imposent de . façon 
impérieuse, les nouvelles nécesa1tés de 
la ailuation des devises. 

ff Btour trio .. phal 
A propoJ du retour lriomph11I dt nos 

cavaliers, }/. Yunus 1Vadi publie, dans 

lt " Cü1nhuriyel ~ et la "!?.!publique •, 
quelques souvenirs : 

Nou• n'oublJArons jam•is la colbre 
avec laquelle I•met Iuô ,ü, revenant 
d'une course h1p11iqu~ organisée à An· 
klre, il y a neuf ans, critiquait les 
fautes commises par les concurrents. 
Ismel Inêi ü énumérait toutes les la· 
cuoea constatées avec une violence 
sans merci et dans ses criques reve­
nait ce teit-motiv : 

c - Les cavaliers n'ont pas couru 
avec entrain et assurance ; on aurait 
vraiment pu croire que leur selle n'é· 
tait pas bien sanglée ! • 

Naturellement, les critiques acerbes 
formulées par Ismel Inonü, qui s'é· 
tait chargé de ~réer, de rénover, l'art 
de l'équitation dans le pays - et qm 
confondirent tons les intéressés -
n'ont pas manqué de_ produii::e leur.a 
effets. Atatürk lui-meme avait cr1t1· 
qué avec la force et la fermeté qui 
lui sont particulières, une démons: 
tratioo hippique internationale ~01 
s'était déroulée au etade de Taks1m 
Il ~tait impo~aible que l'équitation 
envers laq•1elle le• Ch fa témoignaient 
tant d'intorêt n'accnm p lt les progrbs 
le• plu• hüureux.Nolre r~coo~ais@anc~ 
e•t iu!iOJe envers les cavaliers qui 
0111. pour leur part, prouvé par les 
br11la111a surcbs obtenus, le bien-fon­
dé de la cau~e turque. Nous ressen· 
tons une fierté immense à les féliciter, 
à féliciter de oe suoobs l'armée et la 
nation lurques. 

LB ssrvics militairs obligatoirs 
ED "nglEtBrrB 

M. Asim Us tzpose, dans le •Kurun•, 
lts considiralions di! politique inltrnalio­
nalt tl dt strotl git qu1 ont a1ntnl /"Anglt ­
ltrrt d tnvisagtr l'élablis.stmenl du ser­
vice militaire obligatoire. 

Il faut relever cependant que ce 
courant, qui e•t trb• développé 1u sein 
du parlement et de l'armAe, n'a pas 
gagné les membres du cabinet. Le 
gouvernement tend à adopter en l'oc­
currence une solution moyenne entre 
d•ux •ystèmes estrêmes et coutrairea. 
La baie de la Mf•nse britannique 
cootmuera, comme par le pa•sé, à 
être con•titu~e par la f olte. E ., outre, 
la flotte aérienne britanrnque sera 
~levée dU rang de la pin• forte en 
Europe. Touterois une partie dA cette 
a1 m~• de l'ai• dHvant êlre lrausférée, 
PO CAB dP guPrr~, eur le contin1-1nt, des 
forcA• de terre seront n<lce•sa1rHs pour 
la d~tPnse dA ses b •se•. Ce• forc"B ne 
•eront P•• trè• considérable• au point 
de vue du nombr•, maiij elles dPvronl 
Atre m•can•sAe•. Et au cas où la 
g11Prre SH prolong•ra1t, leurs ~flectifs 
tieron\ acoru11. 

Cett0 organisation n'implique paa 
l'adoµtion imm~di•ta du service mili­
taire obllg•toire. Plutôt que d'assurer 
dil1 à pr~1eot le recrutement des hom­
mes, on s'empl01era à concentrer les 
lorces mécaniques. Les Faro9ais cri­
tiquent celte mHhode. Ils reprochent 
à celte formule, attrayante .'en appa· 
renoe, d'être 10spirée en réalité par la 
paresse. Lei partisane du service mi­
litaire obligatoire, en Angleterre mê· 
me, soi.;t encore plus sévbres. 

Btef, un projet de loi basé sur le 
servic11 militaire obligatoire attend de· 
puis 1922 d'être soumis aux débats du 
Parlement. Maie en dépit des parti­
sans dont il jouit, l'application de ce 
eystème n'est envisagée jusqu'ici que 
pou1 le seul cas d'une guerre. 

La quEstion tché~oslovaque 

La vie maritime 

La marinE de guerre 
grecque 

S ·1medi dernier a é té lancé aux 
chantiers Yarrow, de Glasgow. le de•­
troyer Vass1lisa Olga, seconde unité 
de la série de• de•troy•rs grecs corn· 
mand <'s eu Angleterre. 

L• Vassile/s Ge-rgios l arnit ? t ~ lancé 
le 3 f~ vr1 er. Deu'< antres des troyers 
sont encore en construction en Angle 
terre pour le comµ1e de la marine 
royale hellénique Ce sont tous des 
blliments d'un même type semblables 
à ceux de la classe an1laise H. Leur 
déplacement est sensiblement ~gal à 
celm des quatre destroy• rs du type 
Psara con8tr it. en 19al 32 en Italie : 
1350 tonnes pour les promiers contre 
13~9 tonnes pour les secouds. Contrai­
rement aux marines italienne et fran­
çaise, la marine britannique n'a 
jamais recherché pour ses des­
troyers les grandes vitesses, qui Re 
ma10tiennent difficilement q11and les 
navires sont exposés aux fort•• hou ­
les de la :.Ier du Nord ou de l'Océan. 
Les nouveaux destroyers grecs sont 
donc construits pour filer 35 millPs au 
lieu des 311,5 à 41 milles des quatre 
Psara. Dans une mer étroite comme 
la Méditerranée ou surtout comme 
l'Eg~e, où les tem 11ites sont relahve· 
ment rares, une d iff érence de 4 à 5 
nœud• revêt pourtant une impo· tancl! 
considérable. L'armement pour IHR 
deux types est s~n,1bl em• nt analogu•. 
Il SH compose de IV ca ,1ous dA 12 c1m.; 
les de,troyers d n type !'sa ra oui en 
outre III canons auti-aé1 iens d fl 4 c1m. 
L'expérience de la guerre d'E<pag·1e 
nous a démontré quel handicap grave 
eRt constitué par l'absence d'artillerie 
de défense contre avions. Les nou­
veaux destroy rs construits en An­
gleterre sont équipés avec 8 tubes 
laoce-torp1lles groupés par 4 sur un 
même affût; ceux de construction ita­
lienne n'en ont que 6,mais, en revan· 
che, deux de ces bâliments peuvent 
emporter 40 mines . 

Apr ès l'rncorporation des quatre 
nouveaux destroyers à la flotte h~ll~­
oiques celle-ci comptera 16 destroyers, 
déplaçant qu total 14 768 tonues, en 
comprenant l'escadrille ùes vieilles uni· 
tAsldutypeAetos (1911) qui ont &ubi on 
1927 une refonte totale aux chantiers 
White de Cowes. 

Rappelons qn • les nomq de Vassi­
le/s Georgios et Vassilisa Olga avaient 
déjà été portés par deux peuls cuira,. 
sils à réduit cvntral construits aux 
abord• de 18&0 et qui participèrent 
notamment aux opérations contre Prrl­
veza devant la guerre ù ~ 1897·98. 

Les noms de Psara, Spetza1 eL Hydra 
avaient été porté'< égaleme11t par d'un· 
ciens ouiras11és g rMs qui out f-111 cam­
pag•1e en 18117-91 el durant la guerrG 
bafkanique. Le qu~tribme bi.Fmant de 
cette série a reç11 le nom dA l'amiral 
Condonriotie qui commandait en ch"f 
en 1912-13 et qu i fut, plus tard, prési ­
den1 de la Répub lique. 

Ainsi, par une curieuse coïncidence, 
la hete de la flotte.hellénique, en ne 
con•idêrant que les nome des uniléa,ne 
diffère guerl'0 de celle de la floue d'il 
y a vinit aud, voire d'1I y a quarante 
ans. Il y a là uue continu1tA d la tra ­
dition qui est tout à l'ho1111eur de la 
marinu grecque et qui constitue un 
facteur moral précieux. G. P. 

militaire dt la Bohlme qui impose la po.sse.s­
.sion des montagnes de.s Sudètes 

LBS ÉIEctions Deux.~omédies ~B Plaute. au 
• . 1 theatra romam d'Dstrn mun1c1pnles1 Oat ie, 8.- Les s pectndo s r laRe ique• 

0·1t r çu d e• • r men t en Hah u ·1e 
- 11ou v1 l:~ 1n11 tJ lsion. D ,n fo ules îm-

Le devoir des citoyens j rosa" t~s ~e · ~nt déjà réunie p0ur as-

0 
1 s1• te1 • n< sp clades d0nnés d ' ·1s les 

omme tont e fo nctio.i , Cùl e d" e j à ill ph.theilt r• 4 de Syra•·use, 1 de Paes· 
trournr au service du pays est houo- tnc•, dil,i re. se~ d ·en €t1 dr i.;; t ra-
rabl~. 1 M · · . g •ù ioa de ' ophocle et d'E m ipide 

' ais 11 y a pour ce d.muer C>I< unn !io n• ln !llêm d t Gor q•i los •·it jou r 
part1cular1

0
té : le.a résultatq acqui" pdr 

1
,1 v t ~r'I d• aiMle•. 

suite de 1 exermce ,.de. ces fonction• è'e~t ouio• rd' lrni le tour d u lhé tilre 
ne concerue 1t pas l 111rliv•dn u1- mê 1M d 'O 110 '] Ue ia volouré du Duce a 
ou D!! groupe de_pe'"onn•s, ma'" tout nmené à ê•x reetauré et do nt c l'I n ~· 
un village nnA ville une pr · t ' ~ • . · • ovmoe e lilut pour le Dr· me At •t;que» s'est oc-
f111alement le pays < • Voilà · ~· · M . cupé en 'lle de rendre possible les 

1
, U pourquoi, _crit ·. Nabt dans repré~e ntatio 1s . Ce th~ âtre n en effet 
« lus,,, cette fonction est importante. ôté rhois• pour y reprétrnnter deux 

De plus les compatriotes . nour;is- des plus famAuse~ comPdies de Plaute: 
sent une conf1anr.e dans certams d •n· l'A 1 1 · r ·t t 1 
t 1 

. · c u u a1re• - .. a marm1 A - e es 
re eux et "s d~s1gnent pour ces Ion ~· •1. h · ' lions Ils 0 t fo· •. 1 d . " enec mes, ou c Les 1umeaux ». 

. o 1 qu 1 s con mront avec L th \at d'O 1· t t' t 
intelligence, savoir-faire et adminis- e ' re .s ie es esse.a IP. 
trerout parfaitement 1 If . d'. . IPm• 1_1t romain par sa forme et a élèrn 

. es a aires 10 au m1heu des monuments les plus 
térêt public. · ·f · 1·1 d 11 1 ,.. . . . s1gm 1ca 1 ~ e cett~ v1 e qui eut e 

...,u~ peut, faire plus de pla1s1r aux privtlbge d'être le port de Rome et qui 
élus 81 ce n est de témoii~~r, par leu.r sont actuellement remarquablement 
act1v1té et leur labeur, qu lis sont dt· bien conservés. Ce th1ûtre fut cons­
gnes de cette _confiance? truit, comme l'atteste une inscription 

Or, la p:em1bre étape de ce devoir et comme l'indique en outre le genre 
e11t l'élechon. même de la construction en maçon· 

Pour être électeur, il faut avoir dix- nerie r éticulée, à l'époque d'Augusta, 
ans rêfolus. pour être ensuite agnndi son> Sep-

En l'état, hommes et femmes, tous lime Sévère et Caracalla. 
les compatri?tes ee trouvant daus ce La feç1de externe s'oroe d'un por­
cas, sont ~ov1tés à user de Jeure droits tique de vingt trois arcades souteuu~s 
dans la vie générale du pays et d'as· par des p1la•tres de m·1çonaorie. L'in­
sumer leur re•ponsabilité . tolieur rtu théâlre comprend trois 

Nous devons savoir qu~ ce d ro;t P.st o tdres d gartl U• q .JU d Hv aiL sur­
ie plu" grand el cette responsabi1'té plomber une galerie La ad ne a 40 
la plus_ lou!de. . . . mètriis dJ lo .. g; elle est Moor•'e de 

Celui qui cherche au1our.J hu i son 111ches !'6Ctaq~ulaire~ et de marbres. 
nom dans la. hste des électeurs, "Jlli Qnelq•:e• b f.tux fr<1gments antiques, 
courra dematn aux ~ureaux de vote qui p.1rm1 1e•que1a trois.mnsques très vi­
aprèq dema10, mamfest0 ra son désir vauts se déta<"hent sur le foud même 

d'être élu, de se trouver à la tête des de cette seb11e, l'une des pins intéres­
affaires, de servir l'E1at,nn tel citoyen san:es que nous ait laissée le théâtre 
est candidat à devenir plus tard un antique. 
homme d'Etat. 

Le compatr iote r~ publicain est dans 
la nécessité de se soumettre sans r f: · 
serve à tous les priuc1pes fondamen­
taux de la République. 

Il est n écessaire de posséder cette 
mentalité à la veille des élect1ons mu­
nicipales. Notre devoir exige à ce 
que nous fassions le nécessaire . 

CharlEs Maurras à l'AcadémiE 
françaisE 

Pari~, Il A.A - Ch~rles Maurras a 
été "élu à l' Academie frauça i•A. au p 1 <'· 
mier tour de scruun. P"' 20 voix con · 
Ire 12 à Fernand Grr gh. --Nous p ions nod co rrespon·hn t• 
éventuels de n"écrire que •n r n o 
seul côté de la fe11ille. 

------
LES 1ouillss dans la 

Val Pusterla 
Bolzano, 8 - De.; fouill ,•s 11ctuel­

leme11t en cours dans la Val Pusterla. 
ont porté à idenlifier défi1ütivement 
l'aucienne ville romaine de Sabatum 
Les fouilles 0 •11, en eff.Jt, rendu à la 
lumière la parlie supérieure d'une 
petite fontaine r omaine du ~remier 
s;èclA après J.-C. celte fontame, en 
mubre d , V issa , est pareille à celle 
q"o l'ou pu· tt voir au .1.lusée des 
Thermes , Rome. Ce prémeux sou 
veuir a JLé retrouvé to11t près de 
1 • g'he ··l i S nt Croix, à San Lorenzo 
dt Pll.t~relu eL il a ûttl clonué eu 
Mu•~e du H a it Adige ..iù il Bera con· 
SPrVé. 

l,o;; f t1u iiJp out éga en10 .• d ' gagé 
U·Je tour ·o.n1i . .io, u.1 i-olygo.10 ile dù­
fen,e, •i \I III lim a ou IV è .10 siècle, 
plusieu rs ma SOLS d 'habi tat ieo 11 e t, au 
d~ là d11 t Jrrii tt R iem:i, les v !las aya~ t 
e .. cur.3 la tr a~e de lem ~ étu1 ea. 

Vendredi 10 juin 1938 

l•• he\Jres s ·écoule"t, oh combien lent me Qtl 
Et le •omme1t. pourtant al n•c•••'- pou• • 
r6parat1on des fore•• 1ntel1ectuellee • ~-
4111uea, tatde • \lelris. . .., 
t-leuitellsement ... 

~~ ... .. ., ~ -·~ 
f\ y a remWe à u 1ar11e11Ui,I• 6U de 
ûelfte L• Valldol voua proa:ur..,. I• 
.. ..,me il tant d•e1ré et 11eut vows r6-~la• 
Nl, d6a de•atn ma••n, üale et j•o• 

.. 4... ~ _.,, 
.... ,-z ce 1r1erveltl•ull ••••ttC qui Mt 0-
'tOIL.Hnent tnoHen.,f el qui 11110• eeut .... t 
ee•b•t efficacartte11t la narvoi.1•••, .... . 
.,,._ 1·1 aso•a1e. 

- cf -ut~ -c • .,...,. - •• ,, ... 

LA .BOURSE 
-

Ankara 9 Juin 1938 

(Cours ln.Cormatita) 

Lt.. 
. 

--
Acl Tabacs Turcs (en liqul rl4tio,) t. t5 

Banque d'Affnires au ?Qr .. ·!ur 97.-
Act. Chelnin de Fer d'Anato ie 60 o/o 
Act. Bras. R€unies Bomonti ·Nectar 

23.6L 
7.76 

Act. Banque otto1nane 25.-
Act. Banque C<>ntrah~ ____ •• __ _ 91.50 
Act. Ciments Arslan­ 11.9; 

Obl.Chemin de Ji.,Pir Sivns-1'~r1.uru1n 1 
Obl.Chetnin deF 'r Sivas-Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5 Ofo 1933 (Er-

97. 75 

95.-
40.50 

gani) •....•.•• __ ......•.• •.. __ 95 -
Emprunt Intérieur 95.-
0bl. Dette Turque 7 V. % 1933 !ère 19.876 

tranche __ ___ ___ --· __ _ 

Obligations Anatolie au comptant 41.50 
Anatolie! et II .. __ . __ _ _ 4J.-
1\natolie scrips _ _____ a. . 19.60 

Lonrtree 
New-York 
Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athènee 

Genève 
Sofia 
Amsterdsun 
Prague 
Madrid 
Berlin 
Vari:;ovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohania 

Stoekholm 
Moscou 

CHEQUES 

s. 0 3 
125.78 

3.5125 
6 .6;75 

21.4175 
S7 .72 
28.815 

69.~25 

1.4:196 
22.87:1 

13.162 

o0.8325 
4.2134 
4.7554 

106.87 

1 31.9518 
2.7554 
3.1132 

23.7775 

D'ABONNEME.'JT 

Turquie1 . Etranger: 

1 Ltqs Lto 
l an 13.50 l au 2'1.-
6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 mois t.- 3 mois û.50 

\,:_ "..I 
A noire point de vue, ce qui doit 

primer toute autre consiMration c'est 
la sauvegarde de l'équilibre de notr_e 
budget de devises unie à la pose1b1-
lité de maintenir nos engagemef?tS 
paHês et notre prestige internatlo· 
na\. Au point de vue de l'équilibre d" 
not_re budget de devises, il faudra 
1êr1er nos be1oios en commenç•nl 
par aatis!oire les plus indispensables 
et en tai•sant au second plan o-u~ qui 
n_nt Irait à des besoins moins es•en­
t1el1, tala que les articles de luxe et 
antre.. 

/./. Hùseyin Cahit Yalçin J~auache à sou­
ligntr dons le • Yeni Sabah• combien inex­
lricabft$ sont /ts problèmes dt la libtrté 
,, des droits des Allemands des S11dèttJ 
optosls d celui de la sécurité stratlfique 

PAut-on admettre en principe les 
désirs d'annexion de tel ou tel terri· 
toire par ou telle puissance, grande ou 
petite ? Tant que la fixation des Iron· 
1ières des Etats ne s'opérera pas dans 
un esprit de sincbre respect des d~sirs 
des populations, pourra-t-on renoncer 
aux armAments? Peut-on laisser à un 
tribunal d'arbitrage obligatoire le soin 
de régler tous les coofltts internatio· 
naux ? Tant que cela ne BAra pas fait, 
il n'y a pas lieu de parlor des aspi· 
rations agressives de telle ou telle 
puisijance, car toutes en font autant. Les élections chez les Alle3la.11ds deil Sudète s 

A louer pour l'ETE 
appartement de quatre cham­
bres avec hall, salle de bains, 
confortablement meublé. 

On peut le visiter tous les 
jours ctans .la matinée, 10, Rue 
Sakai (intérieur 6) Bayoj!'lu. 

' 
nu ILLE'Tllll llU BEYD& LU na. as // 

G. d'Annunzio 

L'lllTRUS 
RO~IAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

''============Il Trad. P•r G. HERELLE \\==='' 
DEUXIEME PARTIE ~Aellement 00 aurait pu croire 

IX quelle sortait du cercuéil, tant elle 
était défaite. Uu grand cercle violacé 

EL je le quittai pour rMtrer. Le cerna~~es yeux. 
. r tombait et les h11 ondelles la:t°elle pourtant je vis encore, ajou· 
~~faient plus fort. L'air paraissait en j _Tu s~~;r~:/t•I de sourire. 
t et leurs troup~• rsp1rtes sillon-, _ Non, Tullio M . . . 
e~, 

1 
l'espace en Jetant des ét1ncel- ce qutt j'ai. 11 · a1s Je ne ea~s pas 

na1eo ltoute vide, quell!~i ~emble QUA 1e suis 
les. Eh bien î demanda Julia ne. en 1 nAs vides, 10 <"~ur .~~êLe vide, les ve1-

- ant de la glace dont elle dire que jA 1•81 tout "··· Tu pourr.ns 
·~ détourn rochée pour mellre ion je n'ai gHùê pour mo?o1~·1!. Tu v01s: 
a était app une ombre de vie... q ne ombre, 
chape~0 · En prouooçaut ce• paroles sing lï\· 

- Rien.rde-moi. Ne suis-je paa dé- res, elle souriait d'une faQon étra u 
1 

:- •ga elle souriait d'un sourire •ubtil e~ge, 
coiffée Y byllin qui me lroubla1t, qui euecit!:i 

- Nov. quelle figure ! Regarde- en m01 de confuse& 1nqa1Hnd•s J'é-
- Mati tais trop engourdi par la volupté. trop 

moi. 

avPnglé par mou ivre•se ; l'activité de 
mon esprit devenait paress<1use, ma 
consc1euce émoussée. Aucuu aonpQOU 
sinistre ne me pénétrait encore. Pour· 
tant je la regarJais avec attention, je 
I'examiuais avec anxiété, sans savoir 
pourquoi. 

El!,; se retourna vers la glace, mit 
son chapeau ; pute elle s'apµrocha de 
la table, prit so11 bracelet, ses gants. 

- Je suis prête, dit-elle. 
Du regard, elle parut chercher en­

core autre chose, et elle ajouta : • 
- J'avais uue ombrelle, n'est-ce 

pas? 
- Oui, ce me semble. 
_ Ah ! j'ai dû l'oublier là-bas, sur 

te banc, dans l'allée. 
- Allons-nous la chercher ~ 
_ Je suis trop lasse. 
- Alors j'y vais seul. 
_ Non envoie Calixte. 
_ J'y ~ois moi-même. Je Io cueille­

rai qtJelques brauches de hlu, un 
bouquet de rosed musquées. Veux· 
tu ? • 

_ :Non, lai11se leij fleur•··· 
- Vieus ici. Assied~·toi en atten­

dant. Peut-être Frédéric sera-t-il en 
retard~ 

J'approchai pour elle nu fauteuil du 
balcon et elle &'y lai sa tomber. 

- Puisque tu desceniis, dit-elle, vois 
si mou manteau est chez Calixte. Je 
ne l'ai pas lais>é daus la voilure u'est­
ce pas T J'ai uu peu froid. 

Le fait est qu'elle grelottait. 

Veux-tu que je ferme le lJ,\lcou ? rêvo : nonVP. le ? Etait-ce 
Non, uon. Lais.,e-moi r~garder - Oui, maintenant, je voudrais fer· qu'ox~rçait sur moi 

le jardin. . mer ~es yuux pour ne plus jamais les rienx du jardin à la 

la fascination 
l'aspect mysté· 
dernibre heure 

Comme il est beau, à cette heure-01 ! rouvrir. du jour ? 
Vois-ln ! Ah ! comme il est beau ! Elle ajouta en frissonnant : - Je vais et je reviens en une mi· 

Le jardin prenait ça e. 1~ de ~a- - J'ai fru1d, Tnllio. Va vite. nute, dis-je. 
gues tons d'or. Les cimes fleu_ries Etendue daos'le fauteuil, elle se ra· Je ~ortis. QJand je fus sous le bal· 
des lilas oscillaient dans une lum1bre massa sur elle-même comme pour ré· con, JI! criai : 
d'un violet vif· et comme, par des-: ••sler aux fris,ons qui l'assaillaient. -Juliana! 
sonR le reste 

1

des rameaux en fleurs , S-:m visage, surtout autour du nez, Elle se montra. J'ai toujours devant 
foru{ait une masse d'un gris blüuâtre : av11it la transparence de certains albâ· les yeux de !'!me, nette comme un 
qui ondulait au vent, on aurait' tres livides. Elle souffrait. objet perçu, la silencieuse apparition 
dit les reflets d'une moire <·hatoyan.te. I . -: Tu ~e sens ml\l, ma pauvre âme ! crépusculaire : une hante figure, reo· 
Sur le ba~sin, les sanies pleureurs Ill· dt•·Je, pris de pitié et aussi un peu de due plus haute encore par la longueur 
aimaient leur chevelure grameuse, et . ftayeur, en fixant mon regard 1ur du manteau amarante,et sur cette cou; 
l'eau entrevue avait un éclat de na· ' elle. leur sombre ce visage blano, si blao 0• 
ore. - ,J'ai froid. _va donc. Apporte-moi Les paroles de Jacques à Armande se 

Cet éclat immobile, ceR arbres en mon mantenu, vite ... Jd t'en prie. sont indissolublement associées da09 

pleurs, celte délicieuse forêt de fleurs Jo 001iru ~ ch• z Calixte. je me fis mon esprit à cette image inaltérable : 
dans cet or mouraut comµosarnot nu clonner le manteau, je remorJt~• sans 

1 

C , bl h 501·r · h · d · ·t hâ· d 1 « omme VOU.) c.les a11c e ce ' tableau prnst1g1eux, enc anteu1, sana 1 per re un ·~'s.tant. Elle ava1 ,e e e A . I· 
réalité. weLtre. Je 1 udai. Qu 1ntl elle se réms- mande I Vous êtes-vous ouvert les ve 

Pendant quelques minutes, nous talla dans !e fallteuil. olle me dit en' nes pour teindre votre robe Î » 
gardâmes toua dunx I~ silence, sous cachant ses ·naius _da!1s les manches : Elle se retira, 00, pour mieux dire, 
l'empire de cette magie. Une ~ ian-

1 

- Je s ui ,;; btPll ams · po.ir traduire la sensation que j'en 
colie coufl.l•e enrnhi,aa it mon am~ ; - Et ma· \tenant, veux-tu que j'aille éprouvais elle disparut. 
le sombre désespoir qui est All Coud chercher l'ombrelle à l'endroit où tu ' . 
de tout amour humain, 11'agitail en l'a• onbltôe ? (a suivre) 
moi. Devant ce 9pectacle idéal, ma - No 1 . Qu'importe ? 
fatigue physique, la torpeu de mes J'avais u:B étrange et folle envie de 
sens para""areot deven.r phlô .lonr· 1 r~tOUrof\r Jii-ba., ~U Vte~1: banc de 1 
de~. J'étais en proie à un malaŒe, à pierre où nous avion• fait notre pre­
un mécontentement, au rl!mords mdé- 1m•ère h 1lte, où elle avait pleuré. où 
fwissable qui suit les voluptés trop ,~lie •vat prononcé l~s troi• mots di· 
aiguës ou trop prolongées. Je souf- v10s ; « 0 ''• dava ntage en ·ore .. . • 
frais. IEtan-ce Ull• attraclioa sentimentale ? 

Juliane me dtl, comme dans un Etait-ce la enriosit6 d'une sensation 1 

Sahibi: O. PR.Ml 

Umumi Ne~riyat Mlldllrll: 

Dr. Abdlil Vehab BERKEM 

Bcreket Zade .~o 34.35 '" Harti ve Sk 

Telefon 4023!1 
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